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PREFACE 
Le Manuel-Atlas destiné au degré moyen des 
Ecoles primaires se compose de deux parties. 
La première, soit la description du canton du 
Valais, est l 'ouvrage de feu M. Oscar Perrollaz, 
qui en fut chargé par le Département de l 'Ins-
truction publique du Valais. C'est de cette même 
autorité que relève. M. Louis Delaloye, qui a bien 
voulu revoir le texte de cette nouvelle édition et 
lui apporter les modifications et transformations 
utiles. 
La seconde partie se rapporte à la Suisse. Elle 
applique la méthode mise en honneur par feu 
M. le professeur W. Rosier et qui a t an t contribué 
au développement de l'enseignement de la géo-
graphie en Suisse romande ; elle consiste dans le 
rapprochement de la carte, du texte qui la com-
mente et de l'image qui l'éclairé. Dans le renou-
vellement que l'on a ten té de ses manuels, on 
ne s'est guère non plus éloigné de la manière de 
W. Rosier dans la rédaction du texte, où l'on a 
évité le plus possible la surcharge de la nomen-
clature et des statistiques. Des faits plutôt que 
des mots, des faits de longue durée, au lieu de 
chiffres qui changent constamment. 
Les questionnaires ont pour but de provoquer 
l 'intervention plus active des élèves dans l'acqui-
sition de nouvelles connaissances, de les intéresser 
à la carte et de leur faire comprendre tout ce 
qu'on en peut tirer par un examen attentif. On 
a espéré convaincre aussi les maîtres que la base 
de tout enseignement de la géographie est la carte. 
Il ne s'agit pas seulement d 'y relever des noms, 
il y a encore liexi d 'y constater une foule de rap-
ports, latitude, éloignement de la mer, disposition 
des montagnes et des cours d'eau, etc., rapports 
qui sont l'essence même de la géographie. 
L'illustration a été complètement renouvelée. 
La photographie en permettait la transformation 
radicale et l'on a obtenu un ensemble plus homo-
gène. Les éditeurs n 'ont rien négligé pour amé-
liorer cette partie du manuel; on a même admis 
un certain nombre de vues prises d'avion, très 
expressives. 
La couverture même apporte la preuve de cet 
effort commun des éditeurs et de l 'auteur d'in-
téresser davantage l'écolier à son livre de géo-
graphie. La lettre y a été réduite au profit de 
l'aspect décoratif. Par l 'extérieur comme par l'il-
lustration intérieure, le manuel-atlas ne sera plus 
un manuel quelconque, mais un de ceux qui cap-
tiveront le plus l 'attention de l'enfant. 
C'est clone sous un habit neuf que se présente 
le manuel-atlas au monde scolaire de la Suisse 
romande. On espère qu'il conservera ainsi l'estime 
qui lui était acquise depuis si longtemps. 
C. B . 
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INTRODUCTION 
1. Plaines et montagnes. 
Sortons de l'école, gravissons la colline ou 
la côte voisine, de manière à dominer notre 
localité, que voyons-nous ? Au delà des jar-
dins, des champs, des maisons les plus éloi-
gnées, se trouvent d'autres prairies, d'autres 
champs, d'autres bois qui sont la continua-
tion du pays que nous connaissons ; la contrée 
n'est pas uniforme : il y a des ravins, des val-
lons, des vallées; il y a des hauteurs, des colli-
Fi(|. 1. — Montagnes : sommet et col. 
nés, des monts; parfois le terrain est relative-
ment plat et forme ce qu'on appelle un pla-
teau, ou s'il est très étendu une plaine. 
Si nous parcourions le pays que nous ve-
nons d'apercevoir, il faudrait tantôt monter, 
tantôt descendre. Puis nous arriverions au pied 
de monts plus hauts que les autres, qu'il fau-
drait gravir, souvent pendant des heures ; ce 
sont des montagnes. 
De quelque côté que nous regardions, nous 
constatons que notre pays est constitué par 
des montagnes plus ou moins élevées qui sont 
séparées les unes des autres par des vallées 
plus ou moins profondes; ces montagnes se 
dressent parfois comme de hautes murailles 
qui bornent le regard. Les unes sont réguliè-
res, les autres sont découpées ; leurs sommets 
ont l'aspect de tours, de pointes, de dents. Les 
endroits où la chaîne s'abaisse et où il est pos-
sible de passer sans trop de peine, sont les cols. 
2. Rivières et lacs . 
Au lieu d'aller ainsi par monts et par vaux, 
suivons le torrent qui passe près de notre 
localité; nous descendrons toujours. Il ren-
contre bientôt un autre torrent, devient plus 
large et plus profond ; il va enfin se jeter dans 
une rivière, formée par plusieurs ruisseaux ; 
ce cours d'eau est souvent trop large, et son 
courant trop violent, pour qu'il soit possible 
de le traverser ailleurs que sur un pont. 
Où s'en va la rivière ? Elle descend jusqu'à 
une grande nappe d'eau dans laquelle elle se 
perd, nappe d'eau tranquille et profonde qui 
est un lac. Notre pays, riche en montagnes, 
possède aussi plusieurs lacs; quelques-uns sont 
très grands. 
3 . Champs et forêts. 
Tout en nous dirigeant du côté du lac, 
nous avons observé ce qui nous entourait; 
nous avons retrouvé des prairies, des bois, des 
champs au bord des ruisseaux. Si, au contraire, 
nous étions allés du côté des hauteurs, nous 
aurions constaté que les champs sont moins 
riches et moins nombreux ; les villages ne sont 
plus entourés de vergers, mais de grandes 
forêts s'étendent sur les versants des monta-
gnes. Tandis que du côté du lac les forêts 
sont plus rares; elles ne sont plus formées 
des mêmes espèces d'arbres et sur les coteaux 
riants l'homme a planté la vigne. 
Fin. 2. — Rivière et vallée. 
Les trains s'arrêtent dans les gares des villa-
ges et des villes. 
6. Notre patrie. 
Le pays que nous avons ainsi parcouru, 
entre les montagnes, c'est notre pays, le can-
ton duValais. Nous ne le voyons pas tout entier. 
Au loin, notre vue est limitée par une ligne, où 
le ciel et la terre semblent se toucher; cette 
ligne s'appelle l'horizon. Si nous gravissons 
une montagne, nous apercevrons d'autres con-
trées qui font encore partie du canton du 
Valais ou qui appartiennent à des cantons voi-
sins. Ces cantons, et d'autres encore, forment 
ensemble un pays, qui est la Suisse, notre 
plus grande patrie. 
Au delà de la Suisse, il y a d'autres pays 
plus importants, avec des montagnes, des 
rivières, des lacs; plus loin de vastes mers. 
Mais ces contrées sont si éloignées que du 
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4. Vi l lages et v i l les . 
Dans ce long voyage, nous avons traversé 
des villages; c'est là qu'habitent les hommes 
qui cultivent les champs et les vignes ; parfois 
leurs maisons sont groupées autour d'une 
place; devant chaque demeure se trouve un 
Fig. 3. — Hue de village. 
petit jardin, tandis que derrière s'étend le ver-
ger. Au milieu de la place, il y a une fontaine, 
où le bétail vient boire; c'est aussi à la fon-
taine que les ménagères font la lessive. Voici 
l'école qui est surmontée de son petit clocher; 
l'église est un peu plus loin, entourée de grands 
arbres. 
Au bord de la rivière ou sur les rives du lac, 
nous avons trouvé une ville. Les maisons y sont 
plus grandes et, en général, plus hautes qu'au 
village ; elles sont plus serrées, elles se touchent 
même; il n 'y a pas de jardins, ni de vergers; 
les habitants de la ville ne sont pas des cul-
t ivateurs; ce sont des artisans, des ouvriers, 
des commerçants, des employés, des fonc-
tionnaires. Ils travaillent dans des ateliers ou 
sur des chantiers, dans des magasins ou des 
bureaux. Il y a dans la ville quelques beaux 
bâtiments. 
5. Routes, chemins de fer. 
Pour aller d'un village à l 'autre, nous avons 
suivi une route; les routes sont soigneusement 
entretenues; elles mènent aussi à la ville. 
Les chemins de fer sont moins nombreux 
que les routes; ils sont faits de forts rails de 
fer; de longs trains y roulent tirés par de pe-
santes locomotives électriques ou à vapeur. Fig. 4. — Chemin de montagne. 
0 LES CARTES 
Horizon. 
plus haut sommet de nos montagnes, nous ne 
pouvons pas les voir; c'est en étudiant la géo-
graphie que nous apprendrons à les connaître. 
7. La carte de géographie. 
Le dessin d'un pays, représentant ses mon-
tagnes, ses rivières, ses lacs, ses villes, est une 
carte. 
Celui qui veut dessiner une carte doit mesu-
rer le terrain au moyen d'instruments spé-
ciaux; le plus souvent, il se placera dans les 
endroits qui dominent le pays à mesurer : sur 
une colline, un rocher, une montagne. 
Il s'agit d'indiquer exactement la situation, 
de chaque lieu par rapport aux autres. Pour 
cela nous avons recours aux diverses positions 
apparentes du soleil. Nous appelons levant, 
orient ou est l'endroit où le soleil apparaît 
Ouest" 
Sud 
Fi(|. 6. — l'oints cardinaux. 
chaque matin ; couchant, occident ou ouest, 
l'endroit où il disparaît le soir derrière 
l'horizon. Le sud ou midi est la direction 
dans laquelle nous voyons le soleil à midi. 
Si nous tournons le clos au midi, nous 
avons devant nous le nord ou septentrion. 
Sur les cartes, le nord est placé d'habi-
tude en haut, le sud en bas, l'ouest à 
gauche et l'est à droite. 
Les cartes sont plus petites que la région 
qu'elles représentent. L:échelle indique 
combien de fois les distances portées sur 
la carte sont inférieures aux distances réelles 
mesurées sur le terrain. 
8. Différentes sortes de cartes. 
Les cartes les plus détaillées s'appellent 
cartes topographiqms. La figure 7 représente 
un fragment de la carte topographique de la 
Suisse. Nous y distinguons toutes les maisons 
représentées « en plan ». Nous reconnaissons 
aussi les jardins qui entourent les maisons, les 
vignes, les bois, les chemins, les routes, les 
rivières. 
La carte (fig. 8) représente un fragment de la 
carte dite carte Dufour à une échelle plus 
réduite ; aussi les points figurant les maisons 
sont-ils plus petits, plus rapprochés les uns des 
autres; on n 'y distingue plus les jardins, les 
vignes; plusieurs chemins et sentiers n 'y sont 
pas marqués. Par contre, il a été possible de 
représenter une plus grande surface du pays. 
La carte suivante (fig. 9) est un fragment 
de la carte scolaire du Valais. Les maisons 
n'y sont plus indiquées, ni les forêts; les villes 
ne sont plus représentées que par des rectan-
gles, les bourgs et les villages par des cercles; 
seules les principales routes subsistent encore. 
Enfin sur la carte (fig. 10) les localités les 
plus importantes sont seules indiquées. Ces 
deux dernières cartes, moins détaillées, sont 
des cartes géographiques. 
Q u e s t i o n n a i r e (pour servir à l'étude des cartes 
fig. 7, S, 0, 10). 
1. Citez une plaine et des sommets représentés sur la 
carte. — 2. Nommez les cours dVau qui traversent la plaine 
et ceux qui descendent des montagnes. — 3. Où vont-ils 
se jeter ? — 4. Que remarquons-nous à l'embouchure du 
Rhône ? — 5. Citez des localités, celles de la plaine, celles 
de la montagne. — 6. Quelles localités sont reliées par 
des routes, lesquelles le sont par des chemins de fer ? •— 
7. Que représentent les lignes rouges, plus ou moins larges, 
iiui traversent la carte ? 
I 'ig. 7. — Fragment dc In carte topograpnlque « I « - hi Suisse. 
Echelle : 1/50.000 (1 cm. sur la carte représente ">00 m. BUT IC terrain). 





H Fig. '•>. — Fragment de Isi carte scolaire du canton du Valais. 
Echelle : 1/^00.000 (1 cm. sur la carte représente JÎOOO m. sur le terrain). 
Fig. S. — Fragment de la carie topographloue de la Suisse, dile carie Dulour. 
Echelle : 1/100.000 (1 cm. sur la carte représente 1000 m. sur le terrain). 
Reproduction faite avec Vautorisation >lit Service topographique fédérai, du 14 avril 1930. 
Raro^ne 
Fig. 10. — Carie scolaire de la Suisse. 
Echelle : 1/700.000 (1 cm. sur la carte représente 7000 m. sur le terrain). 
CANTON DU VALAIS 
Chapitre I. — RELIEF DU SOL ET COURS D'EAU 
§ I. RÉGIONS NATURELLES 
QUESTIONNAIRE. — (Voir la carie scolaire du Va-
lais et les questionnaires de la partie : « Suisse ».) — 
1. Quelles sont les plus hautes sommités valaisannes, 
dans chaque chaîne? (Voir tableau p. 32.) — 2. Quelle est 
l'altitude du Cervin, des Mischabel, du Weisshorn, du 
Wildstrubel 1 — :t. Quels cols sont les plus bas? \. Par 
quels cols passent des roules? — 5. Sous quels cols lias-
sent des lignes ferrées? — (i. Quelle est la seule partie 
du canton d'où l'on puisse sortir sans passer par-dessus 
ou par-dessous la montagne? 
1. Situation. — Le Valais est compris dans 
le bassin supérieur du Rhône entre les Alpes 
valaisannes et bernoises. Son nom vient de 
vallée (latin valus), il définit bien le caractère 
géographique de notre canton. 
Tandis que le versant des Alpes bernoises 
est coupé par de courtes vallées, les Alpes 
valaisannes, versant sud, sont hachées de 
dépressions tirées en longueur et profondeur. 
On pénètre dans la plupart des vallées laté-
rales par des chemins en zigzag. Au point où 
elles aboutissent à la plaine, les rivières qui 
les parcourent se creusent de gorges profondes 
ou se précipitent en cascades 
(Tourtemagne, Pissevache). 
Les frontières sont indiquées 
par la ligne de partage des eaux, 
ou par le Rhône et le Léman. Il 
y a cependant des exceptions 
au Sanetsch, à la Gemmi et au 
Simplon, où le territoire valai-
san déborde au delà de la ligne 
de partage des eaux. En revan-
che, au col des Montets, c'est le 
territoire français qui empiète 
en deçà de cette ligne sur le 
versant valaisan. 
Notre pays se divise natu-
rellement en deux régions au 
point de vue du relief du sol : 
la plaine et la montagne. 
2. Plaine du Rhône. — Elle 
s'étend de Brigue au Bouveret, 
sur une longueur de 120 kilo-
mètres et sur une largeur de 2 à 5 kilomètres. 
Le sol en a été formé par les alluvions du 
Rhône et de ses affluents. Cette partie du can-
ton est remarquable par la variété de ses pro-
ductions et par le peu de pente du sol. On 
trouve dans la plaine du Rhône, entre ses deux 
points extrêmes (686 m. à l'entrée du tunnel 
du Simplon, 375 m. au bord du lac Léman), 
la plupart des localités principales, échelon-
nées le long de la voie ferrée. 
Les fabriques, les usines, le commerce des 
vins et des fruits se concentrent dans cette 
région. 
C'est à la plaine qu'aboutissent presque 
toutes les rivières du canton. 
L'endiguement et le dragage du fleuve de 
même que la construction de nombreux canaux 
ont assaini presque complètement la plaine ; 
les espaces marécageux ont ainsi fortement 
diminué. 
3. Les montagnes. — a) ALPES BERNOISES. 
La carte montre que le Rhône divise le Valais 
en deux parties très inégales, dont la plus 
grande se trouve sur la rive gauche. 
Fifl. / / . — La Deiil-llhiiiclic. 
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Sur la rive droite s'étend sur toute la lon-
gueur du pays, l'imposante chaîne des Alpes 
bernoises, tombant à pic, pour ainsi dire, dans 
la plaine du Rhône. Cette chaîne n'offre que 
des vallées latérales de peu de longueur, dont 
les plus remarquables sont celles de Latschen 
et de Loèche-les-Bains. 
Parmi les sommités, il faut citer : le Finster-
aarhorn, les Fiescherliörner, YAletschhorn, VEi-
ger, le Mönch, la Jungfrau, le Biefschhorn, 
YAltels, le Torrenthorn, le Wildstrubel, le 
WHdhorn. 
De nombreux cols relient le Valais au can-
ton de Berne. Ce sont : le Sanetsch, qui con-
duit de Sion à Gsteig, par Savièse ; le Raioil, de 
Sion à la Lenk, par Ayent ou Lens ; la Gemmi, 
de Loèche-les-Bains à Kandersteg; le Lotschen-
pass, de Ferden à Kandersteg; le Grimsel, 
d'Oberwald à Guttannen. Une seule route tra-
verse les Alpes bernoises, celle du Grimsel. 
Le tunnel du Lötschberg relie la voie du Sim-
plon au nord de la Suisse. Entre la vallée de 
Lötsehen et celle de Conches, s'étalent, im-
menses et majestueux, les glaciers d'Aletsch 
et de Fiesch, les plus beaux des Alpes. 
b) ALPES VATJDOISES. Les Alpes vaudoises 
forment le prolongement des Alpes bernoises 
vers l'ouest ; elles séparent le Valais du canton 
de Vaud. On y remarque YOldenhom ou Becca 
d'Audon, les Diablerets, le Muveran et la Dent 
de Mordes. 
Les Diablerets, d'où descend le glacier de 
Zanfleuron, sont séparés du Muveran par la 
vallée de la Lizerne, au fond de laquelle, dans 
une coupe de verdure et de rochers, est le lac 
de Derborenze, sur l'emplacement de pâtu-
rages ensevelis sous les éboulements de 1714 
et de 1749. 
c) ALPES D ' U R I . Les cimes du Galenstock 
et du Dammastock font partie des Alpes d 'Un, 
qui se prolongent ensuite vers le nord. Le col 
de la Furka sépare ce massif des chaînes au 
sud du Rhône. 
d) ALPES VALAISANNES. Les Alpes valai-
sannes sont situées sur la rive gauche du 
Rhône, de la Furka au Léman. Elles se rami-
fient en plusieurs chaînes secondaires, entre les-
quelles sont les vallées latérales dont on trou-
vera la description au chapitre « Sites, villes 
et villages ». 
Les Alpes valaisannes ont un grand nombre 
de sommets réputés pour leur beauté ou pour 
leur panorama: ce sont le Weissmies, le Fletsch-
Iwrn, le Monte-Leone, le Dôme, le Mont-Rose, 
le C'ervin. le Weissliorn, la Bella-Tola, la Dent 
d'Hérens, la Dent Blanche, le Mont Cotton, le 
Pigne d'Arotta, le Mont Pleureur, la Rosa 
Blanche, le Grand Combin, le Vélan, le Mont 
Dolent, le Catogne, les Dents du Midi et les 
Cornettes de Bise. 
Cette chaîne offre de nombreux cols, dont 
l'altitude varie de 1500 à 3500 mètres. Le col 
Ferret, ceux AuGrand Saint- Bernard, deFenétre, 
du Mont Cotton, du Saint-Théodide, du Monte-
Iloro, du Simplon, du Gries, relient le Valais 
à l'Italie. Le col de Balme, le col de Goux, le 
Pas de Morgins mettent en communication le 
Valais et la Savoie. De nombreux passages 
conduisent d'une vallée latérale à l 'autre. 
§ 2. COURS D'EAU 
Ql ESTIOXXAIHE. — 1. Quelles sont les rivières du 
Valais qui ne se jettent pas dans le Rhône? — 2. Où 
prennent naissance la Lonza, la Prinze, la Vièze, la 
Borgne? — 3. Quelles sont les rivières que le Rhône reçoit 
sur sa rive gauche? —• A. Quelles sont celles qu'il reçoit 
sur sa rive droite? 
1. Généralités. — Les eaux du Valais 
appartiennent, à peu de chose près, à un seul 
bassin : celui du Rhône. La Sarine, dont la 
source est au glacier de Zan fleuron et dont les 
eaux, par l'Aar et le Rhin, se rendent à la mer 
du Nord; le Daubensee, à la Gemmi, qui se 
déverse, par un canal souterrain, dans la Kan-
der, affluent de l'Aar l; la Diveria, qui dépend 
du bassin du Pô, font seuls exception. 
2. Bassin du Rhône. — Le Rhône prend 
sa source à la Furka et traverse le Valais dans 
toute sa longueur. Il reçoit, sur la rive gauche : 
la Binna, la Saltine, la Viège, la Tourtemagne, 
la Navizance, la Borgne, la Prinze, la Dranse, 
le Trient, la Salanfe, la Vièze; sur la rive 
droite : la Massa, la Lonza, la Data, la Lienne, 
la Sionne, la Morge, la Lizerne, la Lozence. 
Nombreuses et fréquentes furent les inon-
dations causées par le Rhône et ses affluents 
dans le cours des siècles. 
3. Lacs. —- Les traités ont attribué au Va-
lais 12 kilomètres carrés du Léman ou lac 
de Genève. Mais s'il ne possède qu'une faible 
1
 Ce lac se déverse en partie dans le Rhône par un tor-
rent temporaire au village de Salquenen. 
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partie des rives du grand lac, 
notre canton renferme, dans 
ses montagnes, de nombreux 
petits lacs, encadrés par les 
forêts ou perdus dans les ro-
chers : le lac de Märjelen, où 
flottent les blocs de glace déta-
chés du glacier d'Aletsch ; le 
petit lac situé près de l'hos-
pice du Grand Saint-Bernard, 
couvert de glace durant une 
bonne partie de l'année ; les pe-
tits lacs de Lona et de Montorqe, 
auxquels se rattachent des lé-
gendes; les lacs Champex et 
Tanay, bien connus des touris-
tes, et le lac du Chavallard, au-
dessus de Fully, dont les eaux 
canalisées forment actuelle-
ment la plus haute chute du 
monde, mais qui sera dépassée 
par l'aménagement des eaux de la Dixence. 
Le pied du majestueux Cervin est baigné 
par le lac Noir. Du col de la Gemmi, on admire 
le lac de Daubensee qui est situé dans une con-
trée sauvage. 
Le génie de l'homme a créé les lacs arti-
ficiels de Barberine et de la Dixence. immenses 
réservoirs de houille blanche. 
LECTURE 
Inondations et endiguement du Rhône. — Le 
Rhône, dont nous voyons rouler les flots bleus 
et gris dans la plaine de ce nom, entre les digues 
bordées de longs peupliers ou de rideaux de 
saules, a maintes fois ravagé les terres avoisi-
nantes, et causé les plus vives alarmes parmi 
nos populations. 
L'histoire nous parle de l'éboulement du Tau-
redunum près d'Evionnaz. Les eaux du fleuve 
ayant été arrêtées par les masses d'éboulis, for-
mèrent en arrière un grand lac. La barrière, bien 
que formidable, céda sous l'effort des eaux, et 
il en résulta une inondation désastreuse dans le 
Bas-Valais et sur les rives du Léman. 
Un autre éboulement, vers 1536, sans être 
aussi important, eut les mêmes conséquences. 
Il est vrai que, dans les deux cas, le Rhône 
n'était pas la cause directe de la catastrophe. 
Pour remettre en état les rives dévastées, la 
Diète du Valais ordonna des travaux, dont les 
Fifl. 12. — Lac de Märjelen. 
frais furent répartis comme suit : 200 écus à pré-
lever en deux ans sur la pension de France, 100 
manœuvres à répartir entre les propriétaires des 
biens dans la plaine, 400 manœuvres à la charge 
de la bannière de Saint-Maurice, 50 écus de Savoie 
à payer par la bannière de Martigny, 40 par celle 
d'Entremont, 50 par celle de Saillon, 10 par celle 
de Saxon, 20 par celle d'Ardon et de Chamo-
son, 30 par celle, de Conthcy. 
A peine était-on remis de ces difficultés, qu'en 
1546 eut lieu une nouvelle inondation du Rhône. 
Les pouvoirs publics s'en occupèrent, et ordon-
nèrent : « que ceux de Martigny doivent d'abord 
et sans retard, diriger la Dranse en bas vers 
Ottan, que ceux d'Ottan doivent couper et recu-
ler les digues qui gêneraient la Dranse, ainsi que 
la digue qu'ils avaient faite ces années dernières 
pour détourner la Dranse de leurs biens et par 
laquelle ils avaient rejeté tout le Rhône contre 
les Follataircs ». 
En 1602, l'Etat du Valais lixa à 185 mètres 
(80 toises) la largeur du chenal du Rhône. 
En 1756, dans une conférence tenue à Aigle 
les Etats riverains décidèrent de faire dresser 
un plan complet du lit du Rhône. C'est à cette 
occasion que. des géomètres exposèrent la néces-
sité de rétrécir le lit du fleuve pour empêcher 
la formation de bancs de graviers entre les bar-
rières. 
En 1818 et en 1834, eurent lieu de nouvelles 
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et désastreuses inondations. Celle de 1834 causa 
pour plus de 2 millions de francs de dommages. 
L'inondation de 1860 survint au mois de sep-
tembre, après une pluie diluvienne. Les torrents 
grossis apportèrent au fleuve une masse énorme 
de matériaux arrachés à leurs berges ou prove-
nant d'éboulements. Le fleuve rompit ses arrière-
bords en de nombreux points; rien qu'à Sion, on 
compta une vingtaine de brèches. Les récoltes 
de la plaine, entre Brigue et Martigny, furent en 
grande partie anéanties. On évalua les dommages 
à plus de 600,000 francs. Un comité de secours 
vint en aide aux habitants les plus nécessiteux. 
C'est après l'inondation de 1860 que le Conseil 
d'Etat, convaincu de l'insuffisance d'un endigue-
ment partiel, se prononça en faveur d'une cor-
rection d'ensemble du cours du Rhône. Le Grand 
Conseil, en séance du 29 novembre 1862, se ran-
gea à la manière de voir du Conseil d'Etat, et les 
Chambres fédérales, le 18 juillet 1863, votèrent 
une subvention de 2,640,000 francs en faveur de 
cette importante et urgente entreprise. 
Les travaux commencèrent immédiatement. 
Ils consistèrent à retenir les eaux du fleuve 
entre deux digues, et à ramener le courant dans 
le centre du lit, par le moyen de jetées en pierre, 
perpendiculaires à l'axe du Rhône. 
Le lit du fleuve, entre les digues, mesure 
12 mètres dans le cours supérieur et s'accroît 
jusqu'à 70 mètres, à mesure que l'on se rappro-
che de l'embouchure et que l'apport des rivières 
augmente le débit du Rhône. Les digues, appe-
lées « douves » en Valais, ont environ 5 mètres 
de largeur au sommet. Le talus est revêtu de 
blocs de pierres du côté de l'eau. Les jetées ou 
« épis » sont construites perpendiculairement aux 
douves, et leur tète, soit la partie qui s'avance 
dans l'eau, est retenue au moyen de pieux de 
bois enfoncés solidement. Les épis offrent une 
déclivité de 20 %. La force du courant est rame-
née vers le centre du lit du fleuve par les épis. 
Entre ces derniers, distants de 20 à 30 mètres, il 
se forme des bancs de limon et de graviers, qui 
contribuent beaucoup à consolider les douves. 
Normalement, le centre du lit doit se creuser 
de plus en plus; si les affluents n'apportent pas 
trop de matériaux, une pente régulière se forme 
avec le temps et la formidable masse d'eau des-
cendue des glaciers, au lieu de vagabonder dans 
la plaine, suit le chemin que lui ont tracé les 
ingénieurs. 
Il s'en faut de beaucoup, cependant, que de-
puis 1860, il n'y ait plus eu d'inondations. En 
1868, la plaine fut de nouveau submergée; de 
même, en 1896 et 1897, les écarts du Rhône 
furent désastreux pour les riverains. Nos popu-
lations se souviennent encore des inondations de 
Fully, de Saillon et d'Illarsaz en 1902, et de 
celles de 1920. 
L'apport des torrents et des rivières constitue 
un danger, car il en résulte des accumulations 
de matériaux, que le fleuve a de la peine à em-
porter. Il se forme, alors des barrières dans le 
Rhône; le lit du fleuve se remplit en partie, et, 
s'il survient une crue extraordinaire, les eaux 
n'ont plus assez d'espace à l'embouchure de 
certains affluents. Il importe donc d'empêcher 
les torrents d'apporter au Rhône des matériaux, 
et l'on y parvient, en consolidant les berges des 
affluents et en reboisant les parties dénudées. 
Le cours de la Gamsa, celui de la Lozence, entre 
autres, ont été corrigés. La Confédération et le 
canton participent financièrement aux correc-
tions, toujours très coûteuses, des torrents. 
Chapitre IL — SITES, VILLES ET VILLAGES 
§ I. LA PLAINE DU RHONE 
Le voyageur qui, sans gravir les versants 
alpestres, ni pénétrer dans les vallées latérales, 
se rend du Léman à Brigue, trouve les loca-
lités suivantes : 
Saint-Gingolph, situé sur le Léman, est 
séparé du village français du même nom par la 
rivière la Morge ; les deux villages ne forment 
qu'une seule paroisse et une seule bourgeoisie. 
A Saint-Gingolph, on admire un château du 
X V I m e siècle qui, aujourd'hui, abrite les 
locaux scolaires. Le Bouveret est une sta-
tion douanière et un port sur le lac. Depuis 
1929, l 'Institut cantonal des sourds-muets, 
dirigé par les Révérendes Sœurs d'Ingenbohl, 
a été transféré de Géronde près de Sierre au 
Bouveret. On remarque en outre l'Etablisse-
ment cantonal de pisciculture. 
Les Evouelles ont un vignoble réputé. Vou-
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vry est un beau village, incendié en 1805 ; cette 
localité possède une fabrique de ciment, de 
carbure et une fabrique de cartonnage qui est 
la plus ancienne de la Suisse. 
Vionnaz comprend les hameaux de Reve-
reulaz et de Torgon; en 1929, ce dernier fut 
presque complètement détruit par un incendie. 
A Collombey se trouve un couvent de Ber-
nardines; exploitation de marbre. Monihey est 
une petite ville propre et gaie, très industrielle, j 
Sa plus ancienne industrie est celle de la ver- ! 
rerie. On y voit aussi une savonnerie, une fabri- | 
que de cigares et une grande fabrique de pro-
duits chimiques. A quelques minutes de cette 
localité s'élève la Maison de santé de Malévoz, 
établissement modèle du genre, propriété de 
l 'Etat. Dominant le bourg, un ancien château 
rappelle l'histoire du bailli Schinner et du gros 
Bellet. Mon they est relié à Champéry et à 
Aigle par un chemin de fer électrique. Quit-
tons les châtaigniers de Monthey pour nous 
rendre à Massongex près du Rhône; on y 
exploite une carrière de grès. 
Nous arrivons ensuite à Saint-Maurice, 
localité célèbre par son histoire. Saint-Maurice 
portait autrefois le nom de Tarnade; plus 
tard, elle prit celui d'Agaune. Le nom actuel 
lui vient du martyre de saint Maurice, chef 
de la légion thébéenne. Le monastère de Saint-
Maurice est le plus ancien en deçà des Alpes. 
Il fut fondé par saint Théodore, premier évê-
que du Valais, et doté ensuite par saint Sigis-
mond et Charlemagne. L'histoire de Saint- ; 
Maurice durant le premier moyen âge a été j 
décrite par un savant archiviste, le chanoine 
Bourban. Saint-Maurice possède, annexé à 
l'abbaye, un collège qui compte environ 300 
élèves, deux belles églises, dont celle de l'abbaye 
avec un riche trésor. Le Rhône est traversé par 
un pont aux assises romaines et un pont en fer 
de construction récente ; le château, au pied de 
la montagne sous laquelle le chemin de fer passe 
en tunnel, a été autrefois le siège des gouver-
neurs de Saint-Maurice. Une curiosité naturelle 
est la fameuse « Grotte des Fées », galerie d'en-
viron 500 mètres dans le rocher, terminée par 
un lac qui offre de jolis jeux de lumière et d'in-
téressantes stalactites. 
Dans les rochers qui s'élèvent tout près de 
Saint-Maurice, on voit l'Ermitage de Notre-
Dame du Scex. De l'autre côté du Rhône se 
trouvent les forts d'où, la nuit, des projecteurs 
puissants fouillent tous les recoins de la vallée. 
A quelque distance de Saint-Maurice est la 
chapelle de Vérolliez, rappelant le souvenir des 
martyrs thébéens, puis l'orphelinat du même 
nom. Nous traversons ensuite le torrent de 
Mauvoisin et le Bois-Noir. Une importante 
usine électrique utilisant les eaux du Rhône, se 
trouve au Bois-Noir ; elle appartient à la ville 
de Lausanne et sert à l'éclairage de cette cité. 
Evionnaz est séparé de Saint-Maurice par-
le fameux torrent de Saint-Barthélémy dont les 
débordements ont causé tant de ravages, sur-
tout depuis 1926, en coupant à plusieurs re-
prises la route cantonale et la voie ferrée du 
Simplon, et en mettant en danger l'usine élec-
trique du Bois-Noir. 
Collonges et Dorénaz sont situés sur la rive 
droite du Rhône. 
Verhayaz est une localité industrielle où 
l'on fabrique du carbure de calcium. Vernayaz 
est la deuxième station de la pittoresque ligne 
du chemin de fer Martigny-Châtelard. On y 
voit aussi une usine électrique des C. F . F . et 
la belle cascade de la Pissevache. 
A la sortie de la vallée de la Dranse, les 
quatre communes de Martigny (Ville, Bourg, 
Bâtiaz et Combe) forment une agglomération 
importante au point de vue historique, indus-
triel et commercial. La belle tour de la Bâtiaz, 
qui se dresse sur mi roc, rappelle Pierre de 
Savoie. De vastes bâtiments sont consacrés à la 
fabrication d'une substance fort utile pour 
l'agriculture : la cyanamide. Martigny possède 
aussi des fabriques de pâtes alimentaires, de 
socques et d'aluminium. Cette localité est 
admirablement placée au point de vue com-
mercial ; elle est le point de départ du chemin 
de fer d'Orsières et de celui de Chamonix par 
Salvan. C'est le débouché naturel des vallées 
du Trient, de Bagnes et d'Entremont ; aussi les 
foires y sont-elles fréquentes et donnent-elles 
lieu à de nombreuses transactions. Les environs 
de Martigny produisent des fruits et des légumes 
en abondance, ainsi que des vins renommés : 
le Lamarque et le Coquimpey. Des fouilles 
entreprises au sud du prieuré ont mis au jour de 
nombreux vestiges de la domination romaine. 
En remontant le cours du Rhône, nous trou-
vons au nord du fleuve le village de Fully au 
milieu de vignobles, de forêts de châtaigniers, 
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d'arbres fruitiers et de magnifiques champs de 
liaises; il possède une usine électrique. 
De l'autre côté du Rhône, Charrat s'enor-
gueillit de ses asperges et de ses abricots, 
comme Saxon, du reste, qui s'en trouve dis-
tant d'une lieue. Cette dernière localité pos-
sède une fabrique de conserves alimentaires 
occupant des centaines d'ouvriers; chaque 
année, quelques millions de kilos de légumes 
et de fruits y sont traités par la cuisson. Vis-
à-vis de Saxon, sur la rive droite du Rhône, 
on remarque Saillon, juché sur une colline 
surmontée de murs crénelés et dominée par 
deux tours pittoresques. Le château de Saillon 
fut détruit en 1475 en même temps que celui 
de Saxon. Quelques tours et remparts assez 
bien conservés sont classés parmi les monu-
ments historiques. 
Riddes, à l'entrée de la vallée d'Isérables, 
a beaucoup souffert des inondations de la Fare ; 
la contrée est très fertile. Leytron est un des 
plus importants centres de production de vins. 
Avec Sion, il est le siège des premières caves 
coopératives. Ses carrières d'ardoise sont très 
appréciées. 
Chamoson étale ses maisons blanches au 
milieu de plantureux vergers. On y parvient, 
de Riddes, par un pont de fer jeté sur le 
Rhône. En traversant le village de Saint-
Pierre-des-Clages, on remarque l'église, datant 
du l X m e siècle, et qui est une des plus anciennes 
du canton ; le clocher octogonal est un cu-
rieux spécimen de l'architecture romane. La 
partie la plus basse de la plaine de Chamo-
son constitue une des extrémités des Pras-
Pourris, vaste étendue marécageuse dont on 
poursuit le dessèchement jusqu'à la Morge. 
Le joli village d'Ardon possède un clocher 
remarquable, restauré sous la direction de la 
commission des monuments historiques. Anion 
est un village industriel, où existent depuis bien 
des années une fabrique de caractères pour les 
imprimeries et une fonderie. De grands vigno-
bles s"étendent entre Ardon et Conthey. 
Yétroz est renommé pour son Amigne et 
sa Malvoisie. La grande commune de Conthey 
se compose de plusieurs villages : Place. Bourg, 
Erde, Premploz, Sensine, Daillon et Aven. 
Cette commune compte trois paroisses. Aven 
est le lieu de naissance du Père Roh, célèbre 
prédicateur de la compagnie de Jésus. 
I'ij|. l-t. — Marlii|iiy et la Tour lit- la llàlia/. 
On arrive de Conthey à Sion par une route 
bien entretenue, passant entre ies collines de 
Mont orge et de Châteauneuf. 
A l'est de la Morge, des deux côtés de la 
! voie ferrée s'étalent les vastes et fertiles 
domaines de l'Ecole cantonale d'agriculture 
qui comprend en outre une Ecole ménagère 
rurale et une station fédérale d'œnologie (vins) 
et de culture fruitière. Puis, la vieille cité 
apparaît soudainement, comme évoquée par 
la baguette d'un magicien : Sion. La capitale 
du Valais, ville de 8,000 habitants, est à la 
fois antique et moderne. Les curiosités de 
Valère — aussi bien celles de l'église que celles 
du musée, — la salle Supersaxo, le clocher de 
la cathédrale, la Tour des Sorciers, quelques 
remparts, rappellent le passé, tandis que les 
arceaux de verdure des marronniers, les instal-
lations électriques ramènent l'esprit vers le 
présent. Sion fut cruellement éprouvée par 
l'inondation de 1778, par le terrible incendie 
du 24 mai 1788, et par le pillage des Français 
en 1798. E n'existe plus que quelques-unes 
des nombreuses tourelles que le doyen Bridcl 
! avait vues sur tous les toits, lors de sa visite, 
\ une année avant l'incendie. De Tourbillon, 
| incendié en 1788, il ne subsiste guère que quel-
q\ies créneaux mélancoliques et une tour qui 
semble vainement interroger l'horizon. Sion 
' possède encore l'Hôtel du Gouvernement, le 
Palais episcopal, le Collège cantonal, les Ecoles 
normales, le grand et le petit séminaire, l'Hôtel 
de Ville avec une belle horloge datant de 1667, 
CANTON DU VALAIS — U — 
Fifj. 15. — Les usines de Chippis. 
l'hôpital bourgeoisial, dont la partie la plus 
ancienne est du X I I m e siècle, le couvent des 
capucins, les orphelinats, une manufacture de 
tabac, des fabriques de meubles et une scierie 
importante. Elle a aussi un arsenal et des ca-
sernes. Au sud de la ville, se remarquent les 
installations de la Dixence, œuvre gigantesque 
de la Société E. 0 . S., non loin des mines 
d'anthracite abandonnées. 
La capitale du Valais se trouve au centre 
d'un pays riche en produits agricoles de tous 
genres; asperges, pêches, abricots, pommes, 
raisins, toutes les cultures y réussissent très 
bien et donnent des produits savoureux. 
Pour aller à Bramois, on traverse les belles 
prairies des Champsecs ; le village est au milieu 
de fertiles vergers ; l'Ermitage de Longeborgne 
est un heu de pèlerinage à l'entrée de la gorge 
de la Borgne. 
Sur la rive gauche du Rhône, sont situés : 
Grône avec une ancienne mine d'anthracite ; 
Granges, autrefois séjour de familles nobles et 
puissantes ; Chalais, qui possède la vieille tour 
de Norestel; Chippis. à l'entrée de la vallée 
d'Anniviers, avec une fabrique d'aluminium qui 
occixpe beaucoup d'ouvriers. 
Sur la rive droite, se trouvent Saint-Léo-
nard, avec l'usine électrique de la Lienne appar-
tenant à la commune de Sion, et, 16 kilomètres 
plus loin, le bourg de Sierre, dans 
une contrée riante et fertile qui 
l'avait fait surnommer autre-
fois « Sierre l'agréable ». Ce 
bourg est un centre important 
pour l'industrie des hôtels. 
C'est le point de départ du che-
min de fer de Montana. On re-
marque à Sierre, la Tour de 
Goubing, le château Mercier 
et, sur une colline au milieu 
de la plaine du Rhône, l'an-
cien monastère de Géronde. Le 
paysage de Sierre est rendu 
plus pittoresque encore par 
trois jolis petits lacs, aussi 
bleus que le ciel par un beau 
jour d'été. C'est près de Sierre 
que commence, pour se ter-
miner à la Souste, la sombre 
forêt de Finges à laquelle plu-
sieurs légendes donnent un 
caractère sinistre. Au point de vue historique, 
cette forêt nous rappelle la sanglante défaite 
des Hauts-Valaisans par les Français, en 
1799, événement commémoré par un obélisque 
élevé à l'occasion du centenaire de ce com-
bat. La forêt de Finges est traversée par 
lTllgraben, torrent impétueux, sortant d'une 
gorge aux reflets rougeâtres, qui descend à 
pic de l'Illhorn. 
A l'est de Sierre est Salquenen au milieu de 
Fig. Iß. — Le chùtemi des Vidomnes, à Loèehc. 
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vignobles fertiles. La gare de 
Loèche1 se trouve à la Souste, 
hameau situé à une demi-
heure du village d'Agam, 
incendié en 1899. Agarn et 
Tourtemagne sont des villages 
agricoles sur la rive gauche du 
Rhône. Gampel, à l'entrée du 
Lœtschental, possède une fabri-
que de carbure de calcium ; ce 
village fut incendié en 1890. A 
une demi-heure de Gampel se 
blottit, au bord de rochers dé-
nudés, le petit village de Nieder-
gesteln, berceau de la famille de 
la Tour-Châtillon. Du formida-
ble château fort qui se dressait 
orgueilleusement au-dessus du 
bourg, il ne reste plus que quel-
ques pans de murs. Rarogne évo-
que nombre de souvenirs histo-
riques qui se rattachent à la 
fameuse famille de ce nom. On y voit quelques 
maisons antiques et une intéressante église. 
On rencontre ensuite Viège, chef-lieu du dis-
trict, et berceau d'anciennes familles patricien-
nes. A Viège, on voit encore les traces du trem-
blement de terre de 1855. Les églises sont très 
belles. Cette localité a quelque peu perdu de son 
importance, depuis l'ouverture de laligne Viège-
Zermatt, qui mène les voyageurs jusqu'au cœur 
des paysages alpestres. Néanmoins,on yconstate 
une certaine animation pendant les jours d'été. 
Une grande fabrique de carbure de calcium et de 
produits chimiques se trouve près de la gare. 
Brigue, au pied du Simplon, est un vieux 
bourg pittoresque. La maison Stockalper, 
toute en clochetons, recouverte de tôle cuivrée, 
lui donne un cachet oriental. On y remarque 
le collège cantonal, qin a célébré en 1912 le 
250mc anniversaire de sa fondation, un institut 
de jeunes filles très fréquenté, avec section com-
merciale et une école normale, une belle église 
construite par les Jésuites au X V I I m e siècle. La 
gare de Brigue est très importante; c'est le 
point de rencontre des lignes de Lausanne, du 
Lœtschberg, du Simplon et de la Furka. Glis 
1
 Loèche possède une belle église gothique, deux vieux 
châteaux, dont l'un rappelle le supplice d'Antoine de Stock-
alper, un pensionnat réputé connue école ménagère. L'ancien 
château de Werra sert d'asile de vieillards. Un canal part de 
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17. — L'entrée du tunnel du .Simplon, à Rrijjuc. 
possède une église paroissiale remarquable. Ce 
village a souffert du tremblement de terre de 
1855. Naters est un village pittoresque dominé 
par la vieille tour d'Ornavasso, transformée en 
école primaire. Les églises de Glis et de Naters 
possèdent un ossuaire. Gamsen possède une 
fabrique de dynamite. 
§ 2. VALLÉE DE CONCHES 
En remontant la vallée du Rhône, à part ir 
de Naters, on constate qu'elle prend un carac-
tère nettement montagneux. On trouve bien 
encore quelques ceps de vigne, des châtai-
gniers, des arbres fruitiers, dans le village de 
Morel, patrie du chanoine Berchtold, mais au 
delà, le pâturage domine. Ried-Mörel, charman t 
village au-dessus duquel se trouve la station 
hôtelière de Riederalp. Grengiols, beau village, 
a été incendié en 1799 par les Autrichiens. 
Betten est à 1233 mètres d'altitude. La cime 
de l'Eggishorn offre un des plus beaux points de 
vue du Valais. Le lac de Märjelen, bordé d'un 
côté par le glacier de l'Aletsch, est connu pour 
ses débâcles. Après les contours du Deischberg, 
on rencontre Lax, puis Fiesch. C'est dans le 
Fieschertal que l'on découvrit, en 1757, une 
caverne tapissée de cristaux, dont deux mor-
ceaux de 700 kilos furent envoyés à Paris. 
Ernen, point de départ pour la vallée de 
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Binn, est un beau village. On y remarque des 
fourches patibulaires (potences), les seules qui 
se voient encore en Valais, ainsi qu'une maison 
datant du XV m e siècle, sur laquelle est peinte 
la scène de Tell abat tant une pomme sur la 
tête de son fils. Emen aune église remarquable 
surtout par son riche trésor, qui ne le cède qu'à 
celui de la cathédrale. Binn, dans la vallée de 
ce nom, est fameux par ses minéraux, ses fro-
mages et son bétail. On peut se rendre de Binn 
dans la vallée d'Antigorio, par le col d'Albrun. 
Mühlebach conserve encore la maison natale 
du cardinal Mathieu Schinner, un des plus 
grands hommes du X V I m e siècle. Né de pa-
rents pauvres, il devint évêque de Sion en 1499 
et cardinal en 1511. Il mourut exilé, à Rome, 
en 1522. C'est lui qui commandait les Suisses 
à la bataille de Novarre en 1513 et à celle de 
Marignan en 1515. Blitzingen et Reckingen 
sont de charmants villages. 
Münster, à une altitude de 1380 mètres, est 
le chef-lieu de la partie supérieure de la vallée 
de Conches et la patrie du diacre Minichow, 
qui, en 1419, prit part à la bataille d'Ulrichen. 
Cinq évêques du diocèse de Sion sont nés à 
Münster. A Geschinen, on a dû faire des tra-
vaux de défense contre les avalanches. Ulrichen 
est célèbre par les deux batailles de ce nom ; la 
première fut gagnée parles Valaisans, en 1211, 
sur le duc Berchtold de Zähringen ; la seconde 
sur les Bernois, le 29 septembre 1419. Une 
croix en granit a remplacé les deux anciennes 
croix en bois qui l'appelaient ces événements. 
Obergestein et Oberwald sont de jolies loca-
lités à l'extrémité de la vallée de Conches. 
D'Obergestein, le col du Nufenen conduit dans 
la vallée de Bedretto, et le col de Gries, dans 
celle de Formazza. Une route à lacets mène au 
grand glacier du Rhône, et à la station de Gletsch, 
située en face du glacier, magnifique cascade 
bleue figée dans sa chute. On peut se rendre à 
Meningen, par la route du Grimsel, et à Hospen-
tal par la route et le chemin de fer de la Furka. 
La vallée de Conches présente le caractère 
d'une haute vallée de montagne, dont les 
habitants s'occupent uniquement d'élevage 
du bétail. Elle est caractérisée par son aspect 
verdoyant, la bonne tenue des habitations 
parées de fenêtres reluisantes où se mirent 
de beaux géraniums. Depuis 1914, cette vallée, 
autrefois si paisible, est traversée par une 
voie ferrée qui se prolonge jusqu'à Disen-
tis, dans les Grisons. Depuis que Viège et 
Brigue sont reliés par une voie étroite, on peut 
se rendre directement de Zermatt à St-Moritz 
sans changer de voiture. 
§ 3. VALLÉES LATÉRALES 
a) VALLÉES LATÉRALES DE LA RIVE GAUCHE DU RHÔNE 
Le sillon des nombreuses vallées latérales 
aboutit généralement par une gorge à la grande 
dépression rhodanienne, seules les vallées de la 
Viège et de la Dranse font exception. 
Après le VALLON DE VERNAZ au flanc duquel 
se trouve le pittoresque hameau de Miex, 
s'ouvre, à Monthey, le VAL D'ILLIEZ, qui com-
prend le village de ce nom, ainsi que Cham-
péry et Troistorrents. Le VAL DE MORGINS, sta-
tion d'étrangers, possède une source ferrugi-
neuse et un lac. Une bonne route et un chemin 
de fer longent le val d'Illiez où il se fait un 
grand commerce de bétail. C'est de Champéry, 
station hôtelière de premier ordre, qu'on peut 
faire l'ascension de la Dent du Midi. L'entrée 
de la vallée est remarquable par ses belles forêts 
de châtaigniers. Dans les vignobles situés au-
dessus de Monthey, on voit la fameuse Pierre des 
Marmettes, bloc erratique surmonté d'une mai-
sonnette, classée comme monument historique. 
La VALLÉE DE SALVAN semble séparée de la 
vallée du Rhône par une paroi infranchissable. 
On y parvient cependant sans peine par une 
route aux multiples lacets, partant de Ver-
nayaz, une autre plus moderne la relie à 
Martigny, ainsi qu'un chemin de fer en partie 
à crémaillère. Salva7iest un centre d'excursions 
pour les touristes. Les hôtels y abondent. Plus 
loin, on trouve F inhaut adossé à une paroi ra-
pide. Le hameau valaisan du CMtelard est situé 
à l'extrême frontière. Non loin de là se trouve 
l'usine du premier palier de Barberine qui four-
nit la force motrice aux C. F . F . Du Châtelard, 
le chemin de fer continue sur Chamonix, par 
Vallorcine et Argentière. On peut se rendre de 
Finhaut à Trient par les gorges de la Tête-
Noire ; de Trient, on descend sur Martigny par 
le col de la Forclaz. 
La VALLÉE D'ENTREMONT commence par un 
défilé ; elle est reliée maintenant à la plaine par 
un chemin de fer aboutissant à Orsières. Bover-
nier se trouve encore dans ce défilé. Tout près 
sont les belles gorges du Durnand. De Bover : 
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nier à Serabrancher, la route 
passe par un tunnel. Près de 
Sembrancher, au lieu dit : les 
Trappistes (en souvenir d'un 
ancien monastère de Trappistes 
qui s'y établit pendant la Révo-
lution française), la vallée 
s'élargit et se bifurque. Sem-
brancher est un vieux bourg 
aux rues pavées. On y voit 
encore les ruines d'un château 
fort, qui, en 1414, était assez 
grand pour loger 800 cheva-
liers. Sembrancher est le chef-
lieu du district. C'est la patrie 
du chanoine Murith, botaniste 
distingué dont le nom a été 
donné à la société des sciences 
naturelles la « Murithienne ». 
Pour aller à Bagnes, on passe 
par le joli village de Vollèges. 
bien exposé au soleil, et on pénètre sur le terri-
toire de la commune de Bagnes, qui se glorifie 
d'être la plus grande du canton. Elle possède 
une fabrique de draps et une de sonnettes. Elle 
comprend le village paroissial de Citable, dont le 
clocher renferme la plus grosse cloche du Valais, 
et les villages de Verbier, Bruson, CJiampsec, etc. 
Lourtier est le dernier village de la vallée, pres-
que complètement incendié en 1929. C'est de 
là qu'on part pour les fameux sites de Fionnay 
et de Mauvoisin, pour la cabane de Chanrion, 
le Grand-Combin, et le Grand col de Fenêtre 
(2786 mètres). La vallée de Bagnes est large, 
verte et plantureuse; malgré l'altitude, les 
arbres fruitiers y réussissent fort bien. Cette 
vallée a beaucoup souffert des débâcles du lac 
formé par le glacier de Giétroz, qui coûtèrent 
la vie à 50 personnes en 1595. En 1818, nou-
velle débâcle qui emporta 500 bâtiments, fit 
périr 40 habitants et causa pour plus d'un 
million de francs de dégâts. Dans la vallée de 
Bagnes, non loin de Bruson, se trouvent des 
mines d'argent qui furent la cause de grands 
démêlés au X V I m e siècle, mais dont l'exploi-
tation a cessé depuis longtemps. 
De Sembrancher, on peut aller au Grand 
Saint-Bernard par la vallée d'Entremont, où 
l'on trouve le gros bourg d'Orsières qui, comme 
Berne, a un ours dans ses armoiries. C'est d'Or-
sières que l'on se rend au lac Champex, séjour 
Fi(|. IS. — Le barrage et le lac de Barberine. 
d'été renommé. On passe ensuite par Liddes, 
composé de plusieurs hameaux, et par Bourg-
Saint-Pierre, où l'on montre encore une mai-
son achetée par Napoléon I e r pour loger son 
muletier, ainsi qu'une pierre milliaire. De 
Bourg-Saint-Pierre au Grand Saint-Bernard, 
il y a trois heures de marche, en passant par la 
cantine de Proz. Le paysage est sévère et désolé : 
le plus souvent, la neige et la rafale y dominent. 
L'hospice, situé à 2472 mètres d'altitude, a été 
fondé en 9C2 par saint Bernard de Menthon. 
En 1800, le Saint-Bernard fut franchi par-
la fameuse armée de réserve de Napoléon I e r , en 
marche pour Marengo. Bien que la création des 
chemins de fer ait enlevé au Saint-Bernard son 
importance d'autrefois, il y passe plus de 15,000 
personnes par année. Les religieux exercent 
l'hospitalité la plus généreuse envers les voya-
geurs indigents dans un climat rude, et au milieu 
de rochers inhospitaliers. On peut revenir du 
Saint-Bernard à Orsières par le col des Chevaux 
et le Val Ferret. Dans cette vallée pittoresque, le 
principal villagehabitéest celuide Praz-de-Fort. 
La VALLÉE DTSÉRABLES n 'a qu'un seul vil-
lage habité, celui du même nom, qui est sus-
pendu, pour ainsi dire, au-dessus des gorges 
de la Fare ; il a été incendié en 1881. 
En suivant les pâturages, on entre dans le 
fertile VALLON DE NENDAZ, formant une seule 
commune comprenant plusieurs villages reliés à 
2 
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Fig. 10. — Le Grund Saint-Bernard. L'hospice, le hic et 
la statue de saint Bernard. 
Sion par une belle route. Le chemin continue 
sur Clèbes, incendié en 1906, et conduit à Vey-
sonnaz, qui possède une gracieuse église, puis à 
la fameuse station d'été, les Mayens de Sion, que 
deux routes relient à la capitale, l'une par Vex, 
l 'autre par Salins. La pente inférieure de la mon-
tagne des Mayens, avec les villages de Lavernaz, 
de Salins, de Baar et des Agettes, forme une fo-
rêt d'arbres fruitiers et est très fertile. La partie 
supérieure a des mélèzes, et les chalets se mon-
trent nombreux clans la forêt et dans les pâtu-
rages. Elle est dominée par la 
montagne de Thyon d'où l'on 
jouit d'une vue très étendue. 
Vex est le chef-lieu du dis-
trict d ' H E B E N S . De cette val-
lée très pittoresque, on voit 
constamment la Dent-Blanche 
et le glacier de Ferpècle. Près 
A'Enseigne, reconstruit après 
un incendie qui l'avait détruit 
presque entièrement, on remar-
que de curieuses pyramides de 
terre morainique coiffées de 
grosses pierres ; ce sont les Pyra-
mides d'Euseigne, sous lesquel-
les la route de Vex à Evolène 
passe en tunnel. Evolène, centre 
renommé de touristes, est un 
village pittoresque dont les 
habitants ont conservé le cos-
tume local. Au delà des Hau-
dères, la vallée se bifurque et 
forme les vallons de Ferpècle et 
d'Arolla, importante station 
fréquentée surtout par les An-
glais. Sur le versant oriental de 
la vallée d'Hérens, se trouvent 
les villages de Nax, de Vema-
miège et de Mose situés à 1200 
m. ; Saint-M artin se compose de 
plusieurs hameaux. Cette ré-
gion est riche en bois. Une belle 
route, commencée en 1928, relie 
ces villages à Bramois. 
Si, de Vex, on se dirige vers 
le sud, on rencontre les divers 
villages de la commune d'Héré-
mence, dont le plus éloigné est 
Mâche. Du val des Dix, à l'ex-
trémité de la vallée d'Héré-
mence, on aboutit à Arolla, par le col de 
Riedmatten ou le Pas de Chèvre. La vallée 
d'Hérémence est la dernière où l'on ait trouvé 
des loups et des ours. A la façade de la maison 
communale étaient clouées, il y a peu d'années 
encore, des pattes d'ours et des têtes de divers 
animaux sauvages. Le fond de la vallée est 
transformé en lac de barrage, destiné à fournir 
l'énergie nécessaire à l'usine de la Dixence. 
située sur le territoire de Sion. 
Pour atteindre de Sierre la VALLÉE D 'ANNI-
Ö " I : * r i_r-
Fig. 20. — Sortie d'énlisc, à Evolène. 
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VIERS, on passe par le village industriel de 
Chippis, dont les vastes usines lancent vers 
le ciel des panaches de fumée. De Niouc à 
Vissoie, la route vertigineuse traverse des 
tunnels et se trouve parfois suspendue au-
dessus de l'abîme. Vissoie. au centre de la val-
lée, est un beau village. En une heure, on 
monte de Vissoie à Saint-Luc (1675 mètres) 
et à Chandolin (1936 mètres), villages réputés 
comme stations d'été. La vue dont on jouit de 
la Bella-Tola est fort remarquable. On gagne 
Zinal, au pied du Rot horn et du glacier de ce 
nom, par Mission et Ayer. Grimentz est à l'en-
trée du Val Moiry renommé pour sa flore. 
La VALLÉE DE TOTTRTEMAGNE n'est habitée 
que temporairement. Les villages à'Ober- et 
Unter-Ems et d'Ergisch se trouvent à l'entrée 
de cette vallée. 
Sur un riant et verdoyant plateau au sud 
du Rhône, sont situés Eischoll. Unterbäch et 
Bilrclien. 
La VALLÉE DE VIÈGE s'ouvre au bourg de ce 
nom et se bifurque à partir de Stalden. On 
rencontre sur les hauteurs Zeneggen, Torbel 
et, sur la rive opposée, Visperterminen et Stal-
denried. au-dessus des vignobles qui produi-
sent le fameux vin des « Païens ». 
De Stalden à Saas. on passe par Eisten et 
Baien. De nombreuses croix, le long du chemin, 
rappellent que les éboulements sont fréquents 
clans cette pittoresque vallée. Saas-Grwnd a 
été détruit par une avalanche, en 1819; Saas-
Fée se trouve dans un site merveilleux, au 
pied de glaciers étincelants. D'Almagell, on 
parvient dans la vallée italienne d'Anzasca 
par le col du Monte-Moro. 
A deux heures du village bien ensoleillé de Stal-
den, on rencontre Saint-Nicolas station hôtelière. 
En 1929-30, les rochers qui dominent le village 
se sont détachés et ont causé d'importants dé-
gâts. Banda et Täsch, au milieu de grasses prai-
ries, offrent des échappées magnifiques sur les 
Mischabelhörneretle \ Veisshorn.Enfin Zer/HcrM, 
reine des stations alpestres, est orgueilleuse de 
son Cervin, qui s'élève d'un jet vers le ciel. Zer-
matt est un centre très important d'excursions. 
Riffelalp, Riffelberg, le Gornergrat, le glacier de 
Rndelen, celui de Zmutt, le lac Noir, le col du 
ïhéodule. le Mont-Rose, le Breithorn sont visi-
tés annuellement par de nombreux touristes. 
C'est de Brigue que l'on part pour le SIM-
PLON. On monte la VALLÉE DE LA SALTINE pour 
descendre ensuite dans la partie supérieure de la 
vallée de la Diveria. Le long de la route du Sim-
plon, il y a des maisons, dites refuges, servant 
d'abris aux cantonniers et aux voyageurs. La 
partie de la route qui serpente au pied du gla-
cier de Kaltwasser est particulièrement sujette 
aux avalanches. On rencontre Bérisàl, avecrelai 
de poste, l'hospice du Simplon commencé par 
Napoléon, le village de Simplon connu par son 
site, son beurre et ses moutons, et Gondo, poste 
douanier à l'entrée des gorges dites de Gondo. 
Dans le sauvage vallon de Zivischbergen, sont 
éparses les maisons du village de ce nom; on y 
voit les bâtiments d'exploitation des mines 
d'or, aujourd'hui abandonnées. 
b) VALLÉES LATÉRALES ET COTEAUX DE LA RIVE DROITE 
DU RHÔNE 
Revenons maintenant à Sion que nous avons 
quitté pour notre excursion dans les vallées 
latérales, et arrêtons-nous à Savièse. coin favori 
des peintres. A la même hauteur, mais au delà 
du vallon de la Sionne, sont les villages bien 
ensoleillés de Grimisuat, d'Arbaz et d'Ayent. 
Plus à l'est, entre 800 et 1000 mètres d'altitude, 
après avoir traversé la Liénne, le voyageur 
s'arrêtera clans les villages d'Icogne, de Lens, 
de Montana et de Chermignon. Il admirera éga-
lement le prodigieux développement des sta-
tions d'étrangers de Crans et de Montana-
Vermala. Sans quitter les vignes et le soleil, il 
traversera le territoire de Randogne, incendié 
en 1898, de Maliens, de Venthône, de Veyras et 
de Miège; le château de Musot s'élève près de 
ces derniers dans un site admirable. 
Loèche mérite qu'on s'y arrête. H y a lieu 
d'admirer le château des vidomnes et celui des 
évêques. Le Pré des « Soupirs» doit son nom 
au combat de 1318, que les Valaisans gagnèrent 
sur les seigneurs de l'Oberland et la noblesse du 
pays. Cette localité est reliée à Loèche-lcs-Bains 
par un chemin de fer à crémaillère. On parvient 
également dans cette dernière localité par Sal-
quenen et Varone, cachés dans les arbres et les 
vignes, ou par la belle route, qui joint la ville 
aux Bains en passant par Inden. Loèche-les-
Bains doit sa réputation à ses eaux thermales 
sulfureuses. En face du village se dresse la 
paroi verticale de la Gemmi. Entre Loèche-les-
Bains et le village d'Albinen, existe le fameux 
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Fig. 2/. — Loèclie-Ies-Bains et la Gemml. 
passage des «échelles». Au delà d'Albinensont 
Guttet, Feschel et Erschmatt. 
L'entrée de la VALLÉE DE LÖTSCHEN est 
une des parties les plus sauvages du Valais. 
Des parois effrayantes s'élèvent à droite et à 
gauche. C'est près de Goppenstein, tête sud 
du tunnel du Lötschberg, que descend chaque 
année la fameuse « avalanche rouge ». A par-
tir de F erden, la vallée s'élargit et renferme 
les beaux villages de Kippel, Wyler, incendié 
en 1899, et Blatten. Le massif imposant du 
Fig. 22. — Sous « l'avalanche rouge» 
près »le Goppenstein. 
Bietschhorn domine la vallée, 
encerclée de toutes parts de 
glaciers et de hautes monta-
gnes. De la vallée de Lötschen 
par le Langgletscher et la 
Lötschenlücke, l'on parvient 
au glacier d'Aletsch qui s'étend 
de la Jungfrau à l'Eggishorn. 
En face de Gampel se trouve 
Steg et au-dessus, le long de la 
ligne du Lötschberg, Hohtenn 
et Ausserberg. 
QUESTIOXNAIRE. — 1. Quels cols 
passeriez-vous pour aller d'Evolène à 
Vissoie, de Châble à Riddes, d'Ayent à 
la Lenk? — 2. Quelle est la plus grande 
commune du canton? la plus popu-
leuse? — 3. Où se trouvent Randa, 
Kippel, Liddes, Finhaut, Saint-Luc, 
Rarogne, Reckingen, Isérables, Mas-
songex? {. Quelles sont les commu-
nes qui avoisinent la vôtre? — 5. Par 
où passeriez-vous pour aller de Savieze 
à ïorbel , de Salvan à Fiescherthal, de 
Charrat à Goppenstein? — G. Quels sont les villages du 
Valais les plus rapprochés de la frontière italienne? —• 
7. Citez les trois localités les plus voisines du territoire 
bernois. — 8. Peut-on aller de Münster à Orsières sans 
quitter la voie ferrée? — 9. Qu'y a-t-il de remarqua-
ble ù Saint-Maurice? — 10. Citez les localités de la 
vallée d'Hérens; celles situées le long de la Navizance? 
LECTURE 
Nos lacs alpins. — Je ne sais rien de plus 
poétique que ces merveilleux petits lacs sertis 
comme des saphirs ou des émeraudes dans la 
roche nue ou baignant les pâturages et les forêts. 
La plaine opulente est fière de ses grands lacs; 
pour les mieux admirer elle a construit des vil-
lages et des villes sur leurs rives aimées. Une 
flottille de vapeurs, des milliers de barques de 
toutes grandeurs les sillonnent, les bardes les 
chantent, le soir, entre deux vols de mouettes : 
0 bleu Léman, toujours grand, toujours beau, 
Que sur ta rive au moins j'aie un tombeau ! 
La plaine a raison d'aimer ses grands lacs qui 
reflètent les hôtels somptueux, les châteaux 
ailiers et les simples cabanes de pêcheurs; ses 
habitants les parcourent sur les ailes de la vapeur 
et de la voile; les poètes sont bien inspirés qui 
chantent les flots berceurs et exaltent le rythme 
de la nacelle sous le ciel constellé : 
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Dans l'azur sans voiles, 
Phares lumineux, 
Brillent les étoiles, 
Diamants des cieux. 
A cette lumière 
Des divins Oambeaux, 
Va, barque légère, 
Voguer sur les eaux !... 
Cependant les grands lacs ont des frères, 
des frères plus modestes, à la vérité, mais 
des frères tout de même. Ils habitent plus 
près des étoiles..., ils sont les miroirs des 
hautes cimes et les abreuvoirs des troupeaux. 
Pas de riches cités sur leurs rives, mais des 
chalets, des pâturages, des sapins, des gentia-
nes et des rhododendrons. Seuls de frêles 
esquifs s'y aventurent qui portent des cita-
dins venus demander à l'alpe réparatrice la 
restauration de leurs énergies anémiées ou 
se reposer des fatigues du jour. 
Oh ! qui dira la beauté et la paix de 
nos lacs alpins? Qui chantera la pureté de 
leurs ondes, les conifères géants dont ils 
rendent l'image, les roches sévères qui les 
surplombent? 
• Parmi tant de joyaux, il en est un que le 
Créateur a voulu plus magnifique. Le con-
naissez-vous? N'ètes-vous jamais partis, un 
samedi soir ou bien à l'aube dominicale, pour 
les cimes connues des riverains du Léman : le 
Grammont, les Jumelles, les Cornettes de 
Bise? Que vous soyez montés de Vouvry par le 
flanc ouest du vallon de Vcrnaz, ou que vous 
ayez gravi les pentes boisées de Port-Valais, 
vous vous êtes soudain, à quatorze cents mètres 
d'altitude, trouvés en présence du plus reposant 
spectacle qu'il soit donné à des amis de la mon-
tagne de rencontrer. 
Enchâssé dans la roche vive relevée par l'éme-
raude des gazons et des forêts sombres, un lac 
d'azur s'offre à vos regards : c'est le lac de 
Tanay. Ici la nature elle-même a creusé une 
coupe dans la topaze et un coin du firma-
ment s'y est coulé.... Nulle bouc, aucun maré-
cage n'en dépare les gracieux contours; c'est 
l'onde pure, cristalline, qui clapote sur les ro-
Fl(j. 23. — Le Ine de Tnnny. 
cailles, sous les sapins aux puissantes ramures; 
c'est le Ilot profond où l'aigle royal se mire en 
passant et que le chamois traqué traverse d'une 
nage rapide. 
Même aux jours de froidure, quand le paysage 
se nivelle sous les llocons glacés et que les eaux 
se sont figées, le lac. captif plaît et attire. Alors 
les skis remplacent les canots et la plainte des 
autans remplace le carillon des sonnailles. Le lac 
dort d'un long sommeil et les montagnes veillent 
sur son repos telles des soldats en faction. Elles 
savent qu'un jour viendra où le printemps vain-
queur le libérera de l'étreinte glacée et qu'elles 
pourront à nouveau, dans ses Ilots azurés, 
reconnaître leur propre image.... L. D. 
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Chapitre III. — CLIMAT, PRODUCTIONS, INDUSTRIES, 
VOIES DE COMMUNICATION 
§ 1. CLIMAT 
1. Température. — Au point de vue cli-
matique, on distingue deux régions princi-
pales, la première allant du Bouveret à Mar-
tigny, et l 'autre, de Martigny à la Furka. 
Dans la première de ces régions, l'hiver est 
plus tardif et moins froid, mais l'insolation est 
moins forte que dans la seconde. Le châtai-
gnier et le hêtre dominent dans les forêts de 
la première région, et les arbres résineux (co-
nifères) dans le centre du Valais et dans la 
vallée de Conches. 
A partir de Martigny, l'hiver, souvent fort 
rude, s'annonce brusquement; le printemps 
n'existe guère et l'été, qui arrive subitement, 
est caractérisé par des chaleurs tropicales. En 
général, l 'automne est très doux et l'hiver se 
signale par un temps sec et une insolation 
remarquable ; les hivers du centre du Valais 
sont renommés pour leur beauté. 
2. Vents. — En Valais, les vents ont un 
caractère local; à Martigny, le vent le plus 
?i(j. 24. — Au moment des vendanges, sur le'elienim de Sion à Snvièze. 
fréquent est celui venant du nord-ouest; à 
Sion, celui du sud-ouest. Dans l'ensemble, le 
vent dominant est le vent de l'ouest. 
Les Alpes bernoises offrent une barrière 
aux vents froids du nord (bise). 
Le föhn est assez violent et fréquent au prin-
temps et en automne. Il active la fonte des 
neiges et contribue à faire mûrir les raisins. 
3. Pluie. — Le centre du Valais jouit d'un 
climat très sec; ses deux extrémités accusent 
des chutes de pluie plus fortes. Il pleut moins 
dans les Alpes valaisannes que dans les Alpes 
bernoises. 
Dans ces dernières, le maximum a été cons-
taté au Grimsel, avec une chute de jjluie de 
2087 millimètres par an, et dans les Alpes pen-
nines, au Grand Saint-Bernard, avec 1245 mm. 
Le minimum de pluie se présente à Grächen 
(vallée de Viège), avec 509 mm. par année. 
On compte 99 jours de pluie par an au 
Grimsel et 36 dans le centre du Valais. 
La nébulosité est très faible. 
Le Valais est intéressant par ses bisses, canaux 
qui amènent l'eau des glaciers pour l'irrigation 
des cultures ; sans les bisses, de 
grandes étendues du territoire 
valaisan resteraient incultes. 
QUESTIOXXAIIIE. — 1. Y a-t-il 
une différence entre le Haut et le 
Bas-Valais, au point de vue du cli-
mat? — 2. Où observe-t-on le maxi-
.i, mum de pluie en Valais? 
§ 2. PRODUCTIONS DU 
SOL. ANIMAUX 
QUESTIONNAIRE. — 1. Quelles 
sont les régions du Valais cultivées 
en vignes? — 2. Dans quelles parties 
du Valais, la culture des arbres frui-
tiers a-t-elle atteint son plus grand 
développement? — 3. Que représen-
tent les différentes teintes dans la 
carte de la distribution du bétail? 
— A. Où domine la race d'Hérens? 
— 5. Quels sont les animaux sauvages 
du Valais? — (i. Citez quelques chif-
fres concernant l'élevage du bétail. 
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1. Agriculture. — L'agricul-
ture est l'occupation princi-
pale des Valaisans. Elle revêt 
des caractères différents sui-
vant les régions. 
Dans la plaine, on cultive l'as-
perge, les abricotiers, les pom-
miers, les fraises, divers légumes 
et les céréales, entre autres le 
maïs. Les arbres fruitiers et les 
plantes sarclées y dominent. 
Les coteaux, de Ful ly à 
Loèche, sur la rive droite du 
Rhône, sont couverts de vi-
gnobles. La rive gauche, moins 
exposée au soleil, ne présente 
que des vignobles isolés; c'est 
le cas à Bramois, à Riddes, à 
Saxon, à Charrat, au Bois-Noir, 
à Monthey, à Vionnaz, aux Evouettes. 
La vigne s'élève jusqu'à l'altitude de 800 
mètres, en général, maiselle atteint 1000mètres 
clans la vallée de Viège. C'est une des cultures 
principales du Valais. La production annuelle 
moyenne est évaluée à 16 millions de litres. 
De Martigny au Léman, les pentes sont plu-
tôt occupées par les prairies, les châtaigniers, 
les hêtres. 
2. Flore. — La flore valaisanne est d'une 
grande richesse. On signale spécialement celle 
des Follataires (Fully), du val Moiry, de la 
vallée de Binn et du Sanetsch. 
3. Forêts et pâturages. —- Les forêts et les 
pâturages couvrent environ 20,000 hectares. 
Dans toutes les vallées latérales, il y a des 
yâlurages, où le bétail passe l'été. Les pâturages 
appartiennent aux communes, aux bourgeoisies 
ou aux propriétaires réunis en « consortages ». 
Les forêts seules occupent une surface de 
6450 hectares. 
L'exploitation en est réglée par des lois sévè-
res, destinées à empêcher le déboisement, qui 
a eu de si fâcheuses conséquences dans d'au-
tres pays. Le mélèze, le sapin, le hêtre abon-
dent, mais il y a peu de chênes. Au-dessus de 
certains villages, comme à Geschinen(Conches), 
à Münster, il y a des forêts protectrices contre 
les avalanches. 
4. Animaux. — Parmi les animaux sauva-
ges, le chamois domine. Il v a des chevreuils 
Flfl. 35. — l 'u coin de foire, à Sion. 
dans le Val Ferret et dans le Bas-Valais. Le 
sanglier, le loup, l'ours, le bouquetin ont 
disparu. On trouve fréquemment le renard, 
le lièvre, le blaireau, la fouine, la loutre, 
l'écureuil, la marmotte. 
Les oiseaux sont nombreux en Valais : 
l'épervier, le coq de bruyère, la pie, la perdrix, la 
grive, la caille, la bécasse, le canard et les 
oiseaux chanteurs sont les principaux d'entre 
eux. Il est heureux que la jeunesse commence 
à comprendre le rôle important et utile que 
jouent les oiseaux dans l'agriculture. 
Parmi les reptiles, on signale les couleuvres, 
les orvets, les lézards. La vipère se rencontre 
dans les endroits bien exposés au soleil. 
Les rivières du Valais ne sont pas très pois-
sonneuses, car elles ont un cours trop rapide. 
Les canaux de la plaine sont riches en truites, 
de même que le Rhône. 
On compte en Valais 4000 variétés de coléop-
tères et 2600 variétés de papillons. Certaines 
variétés d'insectes, communes dans le centre du 
Valais, ne se rencontrent ailleurs que dans le midi 
telles la cigale et la mante religieuse. On trouve 
en Valais nombre de planteset de papillons rares. 
5. Elevage du bétail. Industrie laitière. — 
L'élevage du bétail est d'une grande impor-
tance pour notre canton 1. L 'Eta t l'encourage 
1
 La carte du bétail (fig. 2G) indique par des teintes 
différentes la répartition des races dominantes cl les ré-
gions de races très mélangées; toutefois, au sein des races 
dominantes, il y a parfois aussi mélange de types. 
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CANTON DU VALAIS 
par des primes, des concours, des conférences. 
Les recensements du bétail donnent environ 
les chiffres suivants : race bovine, 74,300 têtes ; 
chèvres, 33,700; moutons. 34,900; porcs, 
29,000; chevaux, 1950; mulets, 2700. Ce bétail 
est réparti entre 19,200 propriétaires ; la valeur 
totale en est évaluée à 25 millions de francs. 
La fabrication du fromage est en voie de pro-
grès, mais elle est encore susceptible d'amé-
lioration1. La production laitière est, en partie, 
consommée sur place. 
On élève des moutons, spécialement dans les 
vallées d'Entremont, de Lötschen et dans le 
Haut-Valais. Le porc est commun. Le mulet est 
acheté jeune en Savoie ou dans le Piémont, et 
termine sa carrière en Valais. C'est un animal 
des plus utiles pour les transports en montagne. 
On en compte 2715 dans le canton (recense-
ment de 1931). 
§ 3. INDUSTRIE ET COMMERCE 
1. Mines et minéraux. — Le Valais est 
riche en minéraux de tous genres, mais l'ex-
ploitation des mines est difficile, vu le peu de 
continuité des filons. On exploitait le bismuth 
à Grimentz, le nickel au Luisin. Quant aux 
mines d'anthracite (Tourtemagne, Grône, Sion, 
Salins, Aproz, Riddes, Isérables, Dorénaz, Col-
longes et Salvan), après une période de prospé-
rité, pendant la grande guerre, l'exploitation en 
est suspendue depuis une dizaine d'années. 
On trouve encore de l'or (Gondo), du plomb 
argentifère à Goppenstein et à Prajean, de l'ar-
senic, du cobalt, du fer, du plomb, de l'antimoine. 
Bagnes et Evolène ont des carrières de pierre 
ollaire. Les marbres de Saillon 2 et de Collombey 
et les dalles de Saxon sont très appréciés. Le 
plâtre est abondant près de Granges. On exploite 
le granit des blocs isolés dans la plaine. L'ar-
doise est un produit caractéristique du Valais ; 
elle est fournie entre autres par Vernayaz, Sal-
van, Collonges, Leytron, Isérables, Nendaz, Bri-
gue, etc. (la plupart des exploitations ont cessé). 
Il y a des sources thermales renommées à 
Loèche-les-Bains; l'eau ferrugineuse de Mor-
gins ne s'exploite plus. 
2. Industries diverses. — L'industrie est 
concentrée dans la vallée du Rhône. La grande 
industrie comprend : les fabriques de produits 
1
 Les fromages de Conches et de Bagnes sont renommés. 
2
 L'exploitation a cessé. 
chimiques de Viège, de Gampel, de Martigny, 
de Vernayaz, de Monthey, associées à de gran-
des usines électriques ; la fabrique d'aluminium 
et le grand atelier de laminage de Chippis ; les 
| fabriques de conserves alimentaires de Saxon 
! et la verrerie de Monthey. 
La moyenne et la petite industries sont répar-
| ties dans toute la plaine : à Glis, Gamsen (explo-
sifs); à Naters (meubles); à Sierre (ciments); à 
Sion (meunerie, imprimeries, brasseries, ci-
ments, scierie, tabacs, fabriques de meubles) ; à 
Ai'don (fonderie et caractères en bois); à 
Martigny (socques, distilleries, pâtes alimen-
taires, pierres fines); à Bagnes (draps); à 
Evolène (sculpture sur bois) ; à Saint-Maurice 
(tanneries); à Monthey (tabacs, savons, pro-
duits chimiques); à Vouvry (ciments, carton); 
Le Bouveret a des pêcheries. 
3. Commerce. — Le commerce valaisan 
s'est considérablement développé depuis l'ou-
verture du tunnel du Simplon. Les grandes 
usines expédient journellement des vagons de 
leurs produits. Le commerce agricole a un 
caractère local et temporaire. Pendant la sai-
son des vendanges, les fûts s'alignent, intermi-
nablement, et les convois de moût sont expédiés 
dans toutes les régions de la Suisse. Il se fait 
également un grand commerce de fruits dans 
la région comprise entre Martigny et Sierre. 
QUESTIONNAIRE. — 1. Citez les stations thermales du 
Valais. — 2. Quels sont les principaux minéraux exploi-
tés industriellement? — 3. Citez les localités où existe 
la grande industrie. — 5. Quelles sont les petites indus-
tries de votre district? — 5. En quoi consiste le commerce 
agricole? 
§ 4. VOIES DE COMMUNICATION 
ET TOURISME 
1. Chemins de fer et roules. — Le Valais est 
traversé, dans toute sa longueur, par une ligne 
ferrée. Les importants tunnels du Simplon et 
du Lötschberg se trouvent, en partie, sur son 
j territoire. Des lignes secondaires, exploitées gé-
I néralement en été, relient les vallées latérales à 
• la ligne principale ; en hiver elles ont un horaire 
i un peu réduit. Ce sont les chemins de fer de 
la Furka (à Brigue Oberwald et de là à Disentis ) ; 
! de Brigue et de Viège à Zermatt et de Zermatt 
au Gornergrat ; de Martigny à Orsières ; de 
Martigny et Vernayaz à Finhaut et Chamonix ; 
de Monthey à Champéry ; de Loèche à Loèche-
les-Bains; le funiculaire de Sierre à Vermala. 
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Une route va du Bouveret à la 
Furka. D'autres routes servent 
de voies de communication in-
ternationales : celles du Pas de 
Morgins.du Chatelard.du Saint -
Bernard, du Simplon. Les val-
lées latérales possèdent, pour la 
plupart, une route carrossable. 
2. Navigation. — Le Valais 
n'a que deux ports sur le Léman. 
La navigation n 'y joue donc 
qu'un rôle secondaire 
3. Tourisme. — Il y a plus de 
cent ans cpie les hautes cimes du 
Valais ont commencé à attirer 
des ascensionnistes, surtout de 
nation anglaise au début. Au-
jourd'hui, toutes les cimes ont 
été gravies, mais les alpinistes 
continuent à y venir, non seulement pendant 
l'été, comme au début, mais même l'hiver, grâce 
à l'emploi des skis. Pour faciliter les excursions 
dans la haute montagne, on a construit un 
grand nombre de cabanes et de refuges. 
D'autres visiteurs recherchent l'air pur et 
la paix des hauteurs, la beauté des sites, l'éclat 
du ciel, la tranquillité de l'atmosphère. Ce 
sont ceux qui font en Valais les plus longs 
séjours, et qui y viennent chercher le rétablis-
sement de leur santé, soit dans la plaine, soit 
dans les montagnes. Des peintres se sont éta-
blis à Savièse, à Sierre, à Evolène, au val 
d'Anniviers, séduits autant par le pittoresque 
Fijj. 28. — Versnnt valnisnn du chemin de fer électrique du Liitsclilieru. 
des costumes régionaux, que par la lumière, 
toute méridionale, dans laquelle baigne le 
pays, en été. 
Des hôtels, grands et petits, tous des mieux 
tenus, accueillent hospitalièrement voyageurs 
et hôtes en séjour. Des guides expérimentés et 
dévoués les conduisent sur les hauteurs. Des 
porteurs, des muletiers, des vendeurs de jour-
naux, de souvenirs et objets de bazar, de fruits, 
des botanistes payés, tirent aussi des res-
sources du tourisme. 
QUESTIONNAIRE. — I. Citez les chemins de fer du 
Valais. — 2. Quels sonL les grands tunnels du Valais? — 
S. Citez les principaux centres de l'industrie des hôtels. 
Chapitre IV. — POPULATION, GOUVERNEMENT 
§ 1. POPULATION 
1. Population. — Le Valais compte envi-
ron 138,000 habitants. Pourquoi notre popu-
lation présente-t elle de si grandes différences 
de caractère? Le Valais, pays de passage, a 
été successivement habité par les Celtes et les 
Romains. Plus tard, les Burgondes s'établirent 
dans le Bas-Valais tandis que les Allémanes 
se cantonnèrent dans la partie supérieure et y 
introduisirent leur langue et leurs mœurs. 
De vallée en vallée, le Valaisan diffère non 
seulement dans ses coutumes, mais également 
dans son type physique. 
Sur cette terre brûlée, il doit lutter pour 
l'existence. Son isolement l'a rendu auto-
nome au point de vue politique et économique. 
La construction de son habitation, la confec-
tion de ses vêtements et des objets de ménage 
incombent à sa famille. Pour suffire à ses 
besoins pourtant bien modestes, il doit possé-
der des terres à différents niveaux. Celles-ci, 
disséminées de la plaine à l'alpage, l'obligent 
à être successivement vigneron, laboureur, 
|jAt î v . 
Pour se préserver contre les inondations, nos 
pères ont souvent construit leurs habitations 
sur les cônes de déjection, à l'entrée des vallées. 
• 7° 
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Fifl. 30. — Guides viiliiisans. 
2. Langues. — On parle le français dans les 
districts de Monthey, de Saint-Maurice, de 
l'Entreniont, de Martigny, de Conthey, de 
Sion, d'Hérens et de Sierre; l'allemand, dans 
les autres districts (Loèche, Rarogne, Viège, 
Brigue, Conches). 
3. Religion. — Les Valaisans professent la 
religion catholique, dans leur immense ma-
jorité. Il y a des colonies protestantes, avec 
temple ou chapelle, dans quelques centres. 
Les protestants sont au nombre de 4240. 
4. Instruction. —• L'instruction primaire 
est gratuite et obligatoire jusqu'à l'âge de 
15 ans. Les communes doivent pourvoir à la 
construction de maisons d'école, de manière 
que les enfants des hameaux les plus reculés 
puissent jouir des bienfaits de l'instruction. 
H y a trois collèges classiques cantonaux, à 
Sion. à Brigue et à Saint-Maurice. Une école in-
dustrielle supérieure, avec section commerciale 
et technique, existe à Sion depuis 1909. Des 
écoles industrielles et commerciales inférieures 
ont été créées à Sion, à Saint-Maurice, à Brigue, 
à Sierre, à Martigny, à Bagnes et à Monthey. 
Les instituteurs et institutrices se préparent 
dans les écoles normales de Sion et de Brigue. 
§ 2. GOUVERNEMENT 
1. Divisions du canton. — On appelle com-
mune le territoire habité par un certain nom-
bre de familles, vivant sous une même adminis-
tration. C'est la plus petite division du canton. 
Le canton est divisé en 13 districts (dont l'un 
forme deux demi-districts, Rarogne oriental 
et Rarogne occidental) qui ont chacun leur 
histoire. Chaque district comprend un certain 
nombre de communes et forme, plus que dans 
d'autres cantons, une cellule constitutive 
indépendante. 
2. Autorités de la commune et du canton. — 
Chaque commune est administrée par un con-
seil communal de 3 à 15 membres, à la tête 
duquel se trouve le président. Les conseils 
communaux sont élus pour 4 ans. 
Fl(|. 31. — Type du Haut-Valnls 
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Fig. 32. — A Ghnmpéry. 
Les autorités cantonales sont : le Grand 
Conseil, élu à raison d'un député par 1100 
âmes de population suisse, le Conseil d'Etat, 
de 5 membres, qui est le pouvoir exécutif, le 
Tribunal Cantonal formé de 5 membres et 
de 3 suppléants. 
Sion est le siège du gouvernement. C'est éga-
lement dans cette ville qu'ont lieu les séances 
du Grand Conseil. 
LECTURES 
Au pays des abricots. — Au mois d'avril, 
quand les fleurs sourient et que les oiseaux 
chantent, la plaine de Saxon offre l'aspect 
d'ondulations neigeuses. De tous côtés, des 
dômes blancs surgissent du sol : ce sont les 
abricotiers en fleurs, qui ne forment qu'une 
touffe de pétales éblouissants. Et le cultivateur, 
joyeux, escompte la récolte de l'été sur les 
espérances d'avril. 
En juillet, les boules blanches des arbres se 
transforment en globes verts, mouchetés de 
milliers de points jaunes: les abricots mûrissent. 
Longtemps avant de pouvoir être cueillis, ils 
prennent cette teinte dorée qui les fait ressem-
bler à des oranges. C'est le coup d'ceil qu'admi-
rent les voyageurs emportés par les trains du 
Simplon, jusqu'aux premiers jours du mois d'août. 
Quelle vie, quelle activité, à Saxon, pendant la 
cueillette des abricots ! Les vignes, les jardins, 
sont pleins de gens affairés, portant paniers, 
hottes, caisses, fibres de bois, échelles. Le soir, 
c'est en procession que les cultivateurs vont à 
la fabrique de conserves, apporter le tribut de 
leur terrain, ou qu'ils affluent à la gare pour les 
expéditions. 
Les abricots se vendent en caissettes et en 
cageots; ils s'expédient dans toute la Suisse et 
s'exportent aussi en Allemagne. Lorsque l'année 
est bonne, c'est-à-dire quand les gels d'avril ou 
de mai ne détruisent pas la récolte, les habitants 
de Saxon retirent plus de 1,500,000 kilos de 
leurs abricotiers. C'est une source de richesse 
pour fa commune, avec les autres produits agri-
coles (asperges, fraises) que l'on cultive sous les 
arbres. 
La métamorphose d'une plaine. — Une soli-
tude inculte dans sa plus grande étendue, cou-
!
 verte de mares, d'ajoncs et de roseaux, telle 
i était, il y a une vingtaine d'années, la vaste 
plaine qui s'étend de Brigue-Glis à Loèche et 
de Sierre à Martigny. Et quand tombait la nuit, 
:
 comme une plainte mélancolique, montaient des 
Fii|. 33. — Paysannes d'Iséraules avec berceau. 
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mares les coassements des gre-
nouilles qui, avec quelques oiseaux 
aquatiques et des reptiles, étaient 
les seuls êtres vivants de ces con-
trées. Quant aux Valaisans, ils pré-
féraient fixer leurs demeures tout 
là-haut sur les flancs de l'alpe, au 
pied de la montagne, dans les plis 
des coteaux brûlés par le soleil; ils 
s'y sentaient en sécurité, à l'abri 
des menaces du fleuve indompté et 
des miasmes qui se dégageaient du 
sol fangeux. On ne pensait guère 
à mater le Rhône, en lui assignant 
une ligne unique, de façon à assai-
nir ses rives; on se contentait d'en-
diguer, tant bien que mal, le fleuve 
capricieux, de lui dérober par-ci, 
par-là, quelques arpents de terre 
qu'il reprenait à peu près réguliè-
rement aux hautes eaux, et c'était 
tout.... ou peu s'en faut. 
Tout autre est l'aspect de la 
plaine rhodan i enne à l'heure 
actuelle. L'assainissement en a été entrepris sur 
une large échelle, soit par l'Etat lui-même, soit 
par des groupements de propriétaires intéressés 
avec l'appui financier de l'Etat. Ce qui ne pou-
vait être obtenu individuellement, la réunion 
des efforts l'a réalisé; des canaux bien établis 
sillonnent la plaine naguère inhospitalière et 
malsaine et, depuis plusieurs années, le soc 
des tracteurs et les bras de solides gars fouil-
lent, ameublissent et nivellent le sol qui produit 
déjà en grand l'abricot, la fraise et l'asperge 
dans des régions autrefois couvertes de saules 
et de roseaux. 
Malgré les moyens financiers réduits dont le 
pays dispose, on se plaîl à constater que la trans-
formation de la plaine du Rhône s'accomplit 
rationnellement. Elle en est à son étape finale 
pour une bonne partie des régions centrales et 
de la partie supérieure de la vallée. 11 a fallu 
naturellement tout d'abord endiguer solidement 
le fleuve et créer tout un système de canaux 
de drainage. 
Déjà les terrains conquis à la culture se cou-
vrent de moissons et de vergers opulents; les 
métairies s'élèvent petit à petit dans la plaine, 
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Fill. 3A — Chandolin (\';il d'Anniviers) 
situé à 1936 m. d'altitude, au-dessus de la limite des forêts. 
les occasions de travail se multiplient, le sol 
s'améliore. N'est-ce pas le meilleur moyen de 
retenir au pays la jeunesse campagnarde qui est 
tentée d'émigrer? L'initiative intelligente et la 
volonté tenace sont venues à bout de grandes 
difficultés, dotant ainsi le pays de magnifiques 
exploitations agricoles, voire maraîchères et frui-
tières qui contribuent largement à sa prospé-
rité économique. 
Au reste l'Ecole cantonale d'agriculture de 
Châteauneuf donne déjà une idée de ce que sera 
la grande plaine rhodanienne dans un avenir 
assez rapproché; elle a réussi, en peu d'années, 
à métamorphoser ces lieux insalubres en jardins 
maraîchers et en vergers luxuriants. Et les jeunes 
agriculteurs qu'elle prépare d'année en année 
sauront certainement, de retour au village, 
mettre en pratique les fécondes leçons reçues de 
maîtres capables et expérimentés. L'Etablisse-
ment cantonal d'agriculture tend à devenir à 
la fois une pépinière de paysans instruits des 
choses de leur belle profession et un modèle 
permanent pour l'assainissement et la mise en 
culture rationnelle des terrains gagnés sur les 
marais. L. 1). 
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District de Rarogne oriental. 











District de Rarogne occident. 
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District de Brigue. 
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District de Viège. 





















District de Loèche. 

















District de Sierre. 

































District de Sion. 








District de Conthey. 






District de Martigny. 
13 communes 15421 
La Bâtiaz 512 
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District de Saint-Maurice. 

















District de Monthey. 
9 communes 






























































de quelques passages. 
Col de Balme 2204 






























C h a p i t r e I - G É O G R A P H I E P H Y S I Q U E 
§ I. SITUATION 
1. La Suisse est-elle baignée par la mer ? — 2. Mesu-
rez, avec une bandelette de papier, la longueur de la 
Suisse de l'ouest à l'est sur la fig. 4; portez sur cette 
distance la longueur représentant 40 kilomètres d'après 
l'échelle que contient cette carte et dites quelle est, en 
kilomètres, la longueur de la Suisse. — 3. D'après le 
même procédé, trouvez la largeur de la Suisse du nord 
au sud. — 4. Indiquez les points de notre frontière où 
se touchent les territoires français et allemand, allemand 
et autrichien, autrichien et italien, italien et français. 
Notre commune est une partie du canton. 
De même, le canton fait partie d'un pays plus 
étendu : la Suisse; celle-ci est formée par la 
réunion de vingt-deux cantons. L'un d'eux, 
Schwytz, a donné son nom à notre pays (la 
Suisse, en allemand Schweiz). 
La Suisse, notre patrie, est 
un Etat de l'Europe, qui est 
l'une des cinq parties du 
monde. 
Elle est bornée par quatre 
Etats européens. A l'ouest est 
la France, au nord l'Allema-
gne, au sud et au sud-est l 'Ita-
lie, à l'est l'Autriche. Tous ces 
pays sont plus grands que la 
Suisse. Celle-ci est l'un des plus 
petits Etats de l'Europe. 
§ II. RELIEF DU SOL 
1. ASI'LCT GÉNÉRAL 
1. Que représente la carte de la 
flg. 4 ? — 2. Montrez sur cette carte 
une chatne de montagnes, une vallée, 
an sommet, un passage, un glacier. 
— 3. Indiquez la situation des Alpes, 
du Jura et du Plateau suisse. — 4. Pourquoi certaines par-
ties de la Suisse sont-elles représentées en couleurs diffé-
rentes, les unes en vert et les autres en jaune? — 5. Si l'eau 
recouvrait, en Suisse, toute la contrée située au-dessous de 
600 m. de hauteur, quel serait le rivage du lac ainsi formé? 
— G. Pourquoi la couleur verte pénètre-t-elle par de longs 
bras dans les montagnes en remontant les cours d'eau? 
La Suisse est un pays élevé, le plus haut de 
l 'Europe; elle a de superbes montagnes, des 
vallées profondes, des chaînes . de hauteur 
moyenne et des parties moins accidentées. Si 
on monte sur une des hautes montagnes, de 
manière à en voir une grande partie, on recon-
naîtra qu'elle est formée de trois régions dis-
tinctes : les Alpes, très élevées, qui couvrent 
avec leurs ramifications plus de la moitié du 
pays; le Jura, de plus faible étendue, moins 
Flg. 1. — Le Cervln (4500 m.) 
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sommités et les passages. — 2 Dans quelle partie du 
Jura les sommets sont-ils les plus hauts ? — 3. Le Jura 
a-t-il des glaciers ? — 4. Toutes les vallées du Jura ont-
elles la même direction ? 
Le Jura appartient à la fois à la Suisse et à 
la France. La Suisse en possède la partie orien-
tale. C'est au bord du Plateau suisse que se 
trouvent les principales sommités. 
Le point culminant du Jura suisse est le 
Mont-Tendre (1680 m.). Toutefois la Dôk, le 
Suchet, le Chasseron, le Chasserai n'en diffè-
rent pas beaucoup comme hauteur. La chaîne 
s'abaisse du côté du nord et de l'est. Le Weis-
senstein n 'a plus que 1300 m. d'altitude. Les 
Laegern, à l'extrémité orientale, le Mont-Terri, 
au nord, n'ont pas même 1000 m. 
Les chaînes du Jura sont parallèles; des val-
lées les séparent ; ce sont des vallées longitudi-
nales, c'est-à-dire dirigées dans le sens de la 
longueur des chaînes. Mais le Jura a aussi des 
vallées transversales, qui coupent les chaînes 
en travers; ce sont des gorges étroites, appe-
lées cluses, par lesquelles s'échappent les ri-
vières. Dans le Jura septentrional, l'aspect du 
Fig. 3. — Hoches cristallines, calcaire et mollasse en Suisse. 
Fig. 2. — Le sommet du Chasseron. 
élevé et plus régulier; le Plateau, en général 
accidenté, situé entre les Alpes et le Jura . 
Ces trois régions sont à peu près parallèles 
et orientées du sud-ouest au nord-est; c'est la 
direction des principales chaînes et des gran-
des vallées des Alpes et du Jura . 
2. LE JUB.A 
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Fig. 4. — Suisse. Relief du sol. 
Echelle : 1/1 hOU OOO. 
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Flg. 5. — Gorges de Alouticr, dans le Jura bernois. 
pays est celui d'un plateau, peu accidenté. 
Malgré sa faible hauteur, le Jura n'est pas 
facile à traverser; en effet, les cols sont à 
peine moins élevés que les sommets voisins. 
Des routes franchissent ces passages; les che-
mins de fer passent dessous en tunnel. 
I r e LECTURE 
Le Jura. — Du côté du Plateau suisse, le Jura 
se présente comme une muraille; les longues 
croupes des sommets dessinent une ligne uni-
forme, parfois interrompue par un col ou par 
une vallée ouverte à travers la chaîne. Derrière 
cette crête, les monts du Jura forment des chaî-
nes parallèles, de hauteur inégale, qui se déve-
loppent régulièrement, semblables à une série 
de vagues s'avançant vers le rivage. Des pla-
teaux et des vallées séparent les rangées monta-
gneuses; des cluses étroites les coupent trans-
versalement. Ailleurs, des vallons s'ouvrent 
en forme d'amphithéâtre dans l'épaisseur des 
monts : ce sont les combes. Les roches du Jura 
sont calcaires; elles ont été véritablement plis-
sées; les chaînes sont en général les saillies des 
plis, les vallées en sont les creux. 
Au fond des vallées, les eaux s'accumulent 
dans les lacs et les tourbières 
et s'écoulent par des rivières 
qui longent la base des monts 
jusqu'à ce qu'elles puissent s'é-
chapper par une cluse et gagner 
les plaines. Il arrive aussi que 
les eaux s'engouffrent dans des 
entonnoirs ou emposieux ou-
verts à l'intérieur des roches, 
pour reparaître en sources abon-
dantes sur les pentes inférieu-
res. Le Jura est percé de trous, 
de cavernes, de grottes où cou-
lent les eaux souterraines. 
Cette région est assez forte-
ment peuplée. Les croupes des 
montagnes, couvertes de forêts 
et de pâturages, ne portent que 
des chalets d'été et des fermes 
isolées. Mais les vallées sont, 
malgré la rigueur de leur climat, 
occupées par unenombreuse po-
pulation. Le bourg le plus élevé 
du Jura est Sainte-Croix, dans 
le canton de Vaud; il est situé 
à 1100 m. La Chaux-de-Fonds, dans le Jura neu-
châtelois, est une grande ville à 1000 m. d'altitude. 
Ce n'est pas l'agriculture qui fait vivre les 
Jurassiens. La vigne ne prospère qu'au pied de 
la chaîne qui longe le Plateau; les céréales et 
les arbres fruitiers réussissent dans quelques 
vallées bien abritées. Les forêts et les pâturages 
sont une ressource plus sérieuse. Cependant, 
sans l'industrie, les hautes vallées seraient pres-
que désertes. La fabrication des montres a pris 
dans le Jura un développement extraordinaire. 
C'est l'industrie caractéristique de ces monta-
gnes. On exploite aussi le fer, les pierres à bâtir, 
l'asphalte, les terres à ciment. De nombreuses 
routes et lignes ferrées facilitent le commerce et 
répandent la vie dans les vallées. Sans être 
riche, le Jurassien est parvenu à vivre à son 
aise, grâce à ses habitudes d'ordre et d'écono-
mie. C'est une population forte, intelligente, 
aimant l'étude et le travail. 
3. LE PLATEAU 
1. Entre quels lacs le Plateau suisse est-il compris? — 
2. Où est-il le plus large? — 3. Où sont les régions les plus 
basses ? — 4. Dressez la liste des principales sommités. 
Le Plateau suisse n'est pas aussi plat que 
son nom l'indique. Il se creuse au pied du Jura 
PLATEAU 5 
Fin. «• — Crête de l'Alliis 
apparaissant au-dessus du brouillard qui couvre 
la plaine suisse. 
et se relève peu à peu du côté des Alpes. Ainsi, 
sa pente générale est tournée vers le nord. Il 
est traversé par de larges vallées et coupé de 
profonds ravins qui se dirigent du sud au nord. 
Entre les vallées s'élèvent des collines ou de 
petites chaînes aux pentes douces. La hauteur 
moyenne du Plateau est de 500 à 600 m. 
Le Righi (1800 m.) est la plus haute sommité 
du Plateau suisse ; c'est un point de vue réputé. 
II e LECTURE 
Le Plateau. — Compris entre le Jura et les 
Alpes, le Plateau suisse plaît par ses paysages 
riants et variés. C'est le pays des collines boi-
sées, des frais vallons et des pentes herbeuses. 
Le sol est formé de terre végétale, de sable, de 
gravier et d'argile; au-dessous se trouve une 
roche tendre appelée mollasse. Les couches de 
mollasse sont en général horizontales; au voi-
sinage des Alpes, elles s'inclinent vers le sud. 
Sur le Plateau s'étendent les riches cultures, les 
prairies ombragées d'arbres fruitiers, si nom-
breux qu'ils forment en certaines régions de 
véritables forêts. Au bord des lacs pousse la 
vigne. Les rivières tracent leur cours sinueux au 
fond des larges vallées. C'est un paysage doux et 
reposant que celui de la campagne suisse. 
Terre 
iséyé/a/e 
Fijj. 7. — Versant île mollasse du 
Viillon des Vaux, «Inns le Plateau vaudois. 
Mollasse . '. 
Fig. 8. — Coupe du soi sur le Plateau suisse. 
L'espace occupé par le Plateau est à peine le 
tiers de la superficie de la Suisse, mais c'est là 
que se trouve la grande masse de la population. 
Le pays est couvert de villes grandes et petites, 
de villages, de hameaux. Partout l'activité règne; 
ici, l'homme est occupé aux travaux des champs; 
là, il tisse la soie ou le coton, construit des ma-
chines, fabrique des articles de tous genres en 
bois ou en métal. Les routes nombreuses for-
ment un réseau de lignes blanches au milieu de 
la verdure; sur les lacs circulent les bateaux à 
vapeur, et sur les voies ferrées les wagons se 
succèdent en longs convois. 
4. LES PIIÉALPES 
1. Sur quel côté des Alpes se trouvent les Préalpes? — 
SUISSE 
Fig. 9. —• Tour d'Aï, dans les Préalpes vaudoises. 
2. Citez quelques sommets des Préalpes. — 3. Donnez l'al-
titude de quelques sommets. — 4. Lesquels sont les plus 
hauts, les sommets des Préalpes ou ceux du Jura ? 
Les premières chaînes alpines que l'on ren-
contre en venant du Plateau sont appelées 
Préalpes, c'est-à-dire montagnes situées en 
avant des Alpes proprement dites. Elles ont 
des sommets escarpés, des rochers d'un accès 
difficile ; cependant leurs versants sont souvent 
moins inclinés. Elles plaisent par leurs pay-
sages pittoresques, leurs forêts et leurs prai-
ries, leurs torrents et leurs petits lacs. La Tor-
nettaz (2550 m.), le Saentis (2500 m.), sont 
parmi leurs sommets les plus élevés. Ainsi 
les Préalpes n'ont pas de neiges 
persistantes, ni de glaciers. On 
aime à gravir leurs sommités 
qui offrent de beaux points de 
vue sur les hautes Alpes. Plu-
sieurs d'entre elles sont escala-
dées par de hardis chemins de 
fer de montagne. 
5. LES ALPES 
1. Dans quelle partie de la Suisse les 
Alpes se trouvent-elles ? — 2. Citez 
quelques sommets de 4000 m. ou plus, 
dans les Alpes. — 3. Quelle est la 
cime la plus élevée des Alpes suisses? 
— 4. Montrez quelques régions des Al-
pes où l'on voit de grands glaciers. — 
5. Nommez quelques grandes vallées 
des Alpes. — 6. Lesquelles se rappro-
chent au pied du Saint-Gothard (voir 
fig. 12)? — 7. Par quels cols passe-t-on 
de l'une à l'autre de ces vallées ? 
Flg. 10. — Col du Grand Saint-Bernard, 
vu du versant italien. 
nètre dans la région des hautes Alpes. Elles mé-
ritent leur nom par leur altitude, qui dépasse 
4000 m. en plusieurs points. A partir de 2700 m. 
environ commence la région des neiges per-
sistantes, qui donnent naissance à de magni-
fiques glaciers. Les hautes Alpes sont renom-
mées pour leurs sommets élancés, leurs roehers, 
leurs champs de neige et de glace. 
De grandes vallées s'avancent jusqu'au 
cœur des Alpes. Les principales prennent nais-
sance au pied du Saint-Gothard. Ce massif 
est considéré comme le nœud des Alpes, parce 
Au sud des Préalpes, l'on pé-
Flfl. 11. 
type 
— Vallée d'Urscren, au pied du Saint-Gothard, 
de vallée longitudinale, largement ouverte. 
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Flg. 12. — Mass» du Snlnt-Gotliard. — Echelle : 1/550 000. 
que c'est là que se réunissent les grandes 
chaînes. 
Les Alpes se prolongent en dehors de la 
Suisse, en France, en Italie et en Autriche. 
La plus haute cime des Alpes, le Mont-Blanc 
(4810 m.), n'est pas située en Suisse. 
6. ALPES VALAISANNES 
1. Entre quels points s'étendent les Alpes valaisannes? 
— 2. Leurs deux versants appartiennent-ils à la Suisse? 
— 3. Suivez la chaîne sur la carte en indiquant les prin-
cipaux sommets et passages. —• i. Mentionnez des rami-
fications de la grande chaîne. — 5. De combien les som-
mets des Alpes valaisannes dépassent-ils ceux du Jura, 
du Plateau, des Préalpes? 
Les Alpes valaisannes sont situées au sud-
ouest de la Suisse ; elles sont les 
plus hautes et les plus imposan-
tes. Dans la partie centrale, les 
cols eux-mêmes sont recouverts 
de neige et de glace. De la 
chaîne se détachent vers le nord 
de longues ramifications qui ne 
s'arrêtent qu'à la vallée du 
Rhône. 
Entre le col du Simplon et 
celui du Grand Saint-Bernard, 
tous deux traversés par une 
route, s'étend un formidable 
massif de rochers et de neige; 
le M ont-Rose y présente, à la 
Pointe Dufour (4638 m.), la 
sommité la plus élevée des Al-
pes suisses; le Cervin est une 
pyramide élancée et superbe, 
aux parois si rapides que la neige n 'y tient pas. 
L'extrémité orientale du massif du Mont-Blanc 
appartient à la Suisse. 
7. ALPES BERNOISES 
1. Quels sont les points extrêmes des Alpes bernoises? 
— 2. Indiquez les principaux sommets et passages. — 3. 
Quelle est l'altitude du plus haut point? De combien est-
elle inférieure à celle de la Pointe Dufour? — 4 . Quels sont 
les sommets des Alpes vaudoises? — 5. Quel cours d'eau 
coule entre les Alpes bernoises et les Alpes valaisannes? 
Les Alpes bernoises sont séparées des Alpes 
valaisannes par la vallée du Rhône. Elles sont 
un peu moins élevées. Toutefois, plusieurs 
sommets dépassent 4000 m. dans le grand mas-
sif placé à l'extrémité orientale, entre autres 
le Finsteraarhorn (4275 m.) et la Jungfrau. Les 
Alpes vaudoises prolongent les Alpes bernoises 
du côté de l'ouest. La route du Grimsel est la 
seule qui traverse cette chaîne. 
8. ALPES GRISONNES 
1. Citez quelques sommets des Alpes grisonnes. — 2. 
Nommez les principaux passages. — 3. Qu'est-ce que la 
Bernina ? —-4. Par quelles routes entre-t-on en Enga-
dine en venant du sud-est? — 5. Par quels cols en sort-
on vers le nord ? 
Les Alpes grisonnes sont situées au sud-est 
de la Suisse. Un seul sommet, la Bernina 
(4050 m.), y atteint 4000 m. Ces montagnes 
sont formées de groupes distincts, de petits 
massifs, entre lesquels s'ouvrent de très nom-
"llj. 13. — Massif du Mont-Rose et glacier du Corner. 
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breux cols. Les Alpes grisonnes sont remarqua-
bles par les routes qui les franchissent : à l'ouest 
sont le Lukmanier, le Bernardin et le Splugen; 
à l'est la Maloja, le Julier, VAlbula, la Fluela 
et la Bernina; celles-ci font communiquer avec 
l'extérieur la très haute vallée de VEngadine. 
9. ALPES D'URI ET D'UNTERWALD 
ALPES GLARONNAISES ET TESSINOISES 
1. Citez quelques sommets et cols des Alpes d'Uri et 
d'Unterwald. — 2. Faites de même pour les Alpes gla-
ronnaises. — 3. Comparez l'altitude du Toedi, dans les 
hautes Alpes, du Samtis, dans les Préalpes, du Hörnli, sur 
le Plateau. — 4. Que peut-on dire des Alpes tessinoises? 
Les Alpes glaronnaisessontséparéesdes Alpes 
grisonnes par la vallée du Rhin. Leurs sommi-
tés, dont la plus importante est le Toedi, ont 
une hauteur moindre. Cependant aucune route 
ne franchit ces montagnes du nord au sud. 
Au nord du Saint-Gothard s'étendent les 
Alpes d'Uri et d'Unterwald avec le Titlis. Au 
sud, les Alpes tessinoises sont disposées en 
éventail. Moins élevées que les autres chaînes, 
elles n 'ont que peu de neiges persistantes et 
de glaciers. 
III« LECTURE 
Les Alpes. — Jadis les Alpes étaient si redou-
tées à cause de leurs neiges, de leurs glaciers, 
Fi((. 14. — Col du Julier avec doux colonnes romaines. 
de leurs précipices profonds, qu'on les appelait 
les Montagnes maudites. Aujourd'hui, au con-
traire, les voyageurs y vont en foule respirer 
l'air pur des hauteurs, faire l'ascension des som-
mets et admirer les beautés de la nature. 
Les Alpes diffèrent du Jura par leur disposi-
tion; de chaque chaîne se détachent à droite et 
à gauche des ramifications qui, elles-mêmes, 
lancent des chaînons de divers côtés. Les Préal-
pes sont calcaires, ainsi qu'une partie des hautes 
Alpes. Les grands massifs se composent de 
roches cristallines, c'est-à-dire que les miné-
raux en sont cristallisés; tels sont le granit et 
le gneiss. Les Alpes font une grande impression 
par leurs sommets de formes variées, auxquels 
on donne les noms de dents, de tours, de poin-
tes, de pics, d'aiguilles, par leurs gorges, leurs 
défilés, leurs parois abruptes, leurs eaux abon-
dantes, qui se précipitent en torrents et en cas-
cades. Au pied des escarpements, les pierres qui 
se sont détachées des rochers et ont roulé sur 
les pentes, forment de grands éboulis. Quelque-
fois, c'est tout un côté de la montagne qui 
s'écroule en détruisant ce qui se trouve sur son 
passage. Ainsi, un pan du Rossberg a, en .1806, 
enseveli cinq villages et coûté la vie à 457 per-
sonnes. De même, en 1881, des blocs de rochers, 
gros comme des maisons, sont tombés de 450 m. 
de hauteur dans la vallée où se trouve le village 
d'Elm, en détruisant de nom-
breux bâtiments et en englou-
tissant 114 personnes. 
Les Alpes sont environ trois 
fois plus hautes que le Jura. Il 
fait si froid sur ces montagnes 
qu'à partir de 2700 à 2800 m., 
elles sont toujours couvertes de 
neige. Cette neige n'est pas éter-
nelle; elle disparaît et il en re-
vient de la nouvelle. Autrement, 
comme il en tombe une dizaine 
de mètres par an sur les hautes 
Alpes, les sommets devraient 
grandir d'année en année. Les 
rayons du soleil font fondre la 
neige; les vents violents la sou-
lèvent en tourbillons et l'empor-
tent. Souvent aussi elle descend 
dans les vallées par les avalan-
ches, masses de neige plus OH 
moins considérables qui s'écrou-
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Fig. 15. — Vallée de In Heuss, 
type do vallée transversale, étroite et encaissée. 
lent avec une grande rapidité; pour s'en préser-
ver, les montagnards conservent soigneusement 
les forêts qui dominent leurs villages. 
Les neiges qui recouvrent les hautes Alpes se 
transforment avec le temps; pendant les jours 
d'été, la surface fond; l'eau de fonte pénètre 
dans les couches inférieures, jusqu'à ce que, sai-
sie par le froid, elle gèle. Chaque jour, les 
neiges subissent l'action de la chaleur; chaque 
nuit, celle du froid. Peu à peu elles se changent 
en une masse plus dure, formée de petits grains 
et appelée névé. De la même manière, le névé 
se transforme en une glace d'abord blanche et 
laiteuse, qui devient ensuite transparente et 
d'une belle teinte bleuâtre. Le glacier n'est pas 
uni et lisse comme la glace qui recouvre les 
étangs en hiver; il est accidenté et renferme des 
fissures, des crevasses plus ou moins larges; en 
outre il transporte à sa surface des pierres et 
des blocs de rochers qui y sont tombés; ces traî-
nées de débris s'appellent moraines. A la base 
du glacier s'échappe un torrent provenant de 
la fonte de la neige et de la glace. 
Les Alpes suisses comptent plus de 600 gla-
ciers, les uns étalés au fond des vallées, les autres 
suspendus au versant des montagnes. Le plus 
grand de la Suisse est celui d'Aletsch, dans les 
Alpes bernoises; il mesure 25 kilomètres de lon-
gueur. 
Les communications sont plus difficiles dans 
les hautes Alpes que dans le Jura. 
La plupart des voies ferrées ne 
peuvent franchir la montagne 
que par des tunnels. Celui du 
Simplon est le plus long du monde 
(près de. 20 km.); ceux du Saint-
Gothard, du Lœtschberg sont 
aussi très longs. Par-dessus la 
montagne passent des routes, des 
chemins à mulet ou de simples 
sentiers. 
La région des hautes Alpes est 
la moins peuplée de la Suisse. 
Les neiges, les glaciers, les rochers 
et les terrains improductifs, y 
occupent une grande étendue. Le 
montagnard vit surtout de l'éle-
vage du bétail et de l'exploita-
tion des forêts; son existence est 
rude et pénible. Mais les difficul-
tés de la vie et les dangers qu'il 
court l'ont rendu laborieux, actif, brave et per-
sévérant. Il aime sa famille, son village, et lors-
que, forcé d'aller gagner sa vie à l'étranger, il 
Fin. Ifi. — Khnulemont près de Mesoeeo 
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Flg. 17. — Glacier d'AIelsch (Alpes bernoises). 
Moraines et crevasses sont bien visibles. 
quitte ses montagnes, c'est avec l'espoir de reve-
nir y finir ses jours. 
§ III. C O U R S D'EAU 
1. VUE D'ENSEMBLE 
1. Que désignent les couleurs jaune, orange, rose, verte, 
bleue et violette employées dans la carte, flg. 19 ? — 
2. Qu'est-ce que le bassin d'un fleuve ? — 3. Quel est le 
bassin qui occupe en Suisse la plus grande étendue ? — 
4. Quel est le plus petit ? 
La Suisse, pays de montagnes, a beaucoup 
de cours d'eau et de lacs. Les rivières sont 
formées de l'eau de pluie, qui s'écoule direc-
tement à la surface du sol ou qui pénètre à 
l'intérieur de la terre pour rejaillir en sources ; 
elles reçoivent aussi l'eau provenant de la 
fonte des neiges et des glaces. 
Les plus grandes n'ont en Suisse que 
leurs sources et leur cours supérieur ; le 
cours inférieur et l'embouchure sont dans les 
pays voisins, France, Italie, ou dans des pays 
plus lointains. 
Les cours d'eau ont, dans notre pays de 
montagnes, un courant rapide et ne peuvent 
pas, en général, servir pour la navigation. 
C'est dans les pays voisins que leur courant 
se ralentit parce que la pente diminue. 
Le Rhin et le Rhône sont des fleuves ; ils por-
tent le même nom jusqu'à la mer. Les autres 
cours d'eau suisses sont des rivières, affluents 
de fleuves étrangers ; ainsi le Tessin se jette dans 
le Pô, fleuve d'Italie ; l 'Inn, dans le Danube. 
Les eaux de la Suisse s'en vont à des mers 
très éloignées les unes des autres : le Rhin se 
jette dans la mer du Nord, le Rhône dans la 
Méditerranée, le Pô dans l'Adriatique, le Da-
nube dans la mer Noire. 
Flg. 18. — La Iteuss dans le défilé des Schoellencn. 
On aperçoit les restes d'une avalanche. 
Fig. 19. — Suisse. Cours d'eau. 
Echelle: 1/1800 000. 
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2. L'AAR 
1. Où l'Aar prend-elle naissance ? — 2. Quels affluents 
reçoit-elle des Alpes bernoises, des Alpes d'Uri, des Alpes 
glaronnaises, du Jura, du Plateau ? — 3. Quels lacs ren-
contre-t-elle sur son parcours ? — 4. De quel côté reçoit-
elle ses affluents principaux ? — - 5 . Quelles parties de la 
Suisse sont en dehors du bassin de l'Aar? — G. Décrivez 
le cours de l'Orbe et celui de la Broyé. 
L'Aar recueille les eaux d'une grande par-
tie de la Suisse. Cette rivière sort de deux 
beaux glaciers des Alpes bernoises, parcourt 
la vallée du Hasli, où elle fait la chute de la 
Handegg et passe dans les lacs de Brienz et 
de Thoune. Dans ce dernier se jette aussi la 
Kander, grossie de la Simme. L'Aar traverse 
le Plateau, reçoit la Sarine et est emmenée 
par un canal dans le lac de Bienne. La Thièle 
lui apporte les eaux du lac de Neuchâtél; dans 
celui-ci viennent se jeter l'Orbe, VAreuse, la 
Broyé qui a passé auparavant dans le lac de 





Flg. 20. L'Aar a la chute de la Handegg 
(70 m. de haut.) 
longe le pied du Jura ; après avoir reçu la 
Reuss et la Limmat, elle traverse cette chaîne 
et va se jeter dans le Rhin. Au confluent, elle 
est plus volumineuse que le Rhin. 
La Reuss descend du Saint-Gothard et tra-
verse le lac des Quatre-Cantons. 
La Limmat s'appelle Linth dans son cours 
supérieur. Née au pied du Tcedi, elle est con-
duite par un canal dans le lac de Walenstadt, 
puis par un autre canal dans celui de Zurich. 
Elle en ressort sous le nom de Limmat et 
reçoit la Sihl. 
3. LE RHIN 
1. Où se trouve la source du Rhin? —• 2. Que signifient 
les noms de Rhin antérieur, Rhin moyen, Rhin postérieur? 
— 3. Qu'appelle-t-on le Rheintal ? •— 4. Quels lacs le 
Rhin rencontre-t-il sur son parcours ? — 5. Quel est son 
principal affluent? — 6 . Quels affluents reçoit-il des Alpes 
grisonnes, des Préalpes, du Plateau, du Jura ? 
Le Rhin contourne la Suisse à l'est et au 
nord. Il naît tout près du Saint-Gothard et 
longe d'abord les Alpes glaronnaises, en cou-
lant vers le nord-est. Il se dirige ensuite vers 
le nord et va se jeter dans le lac de Constance, 
le second de la Suisse pour l'étendue. Tour-
nant vers l'ouest, il passe dans le lac Inférieur; 
il fait ensuite une chute fameuse, haute de 
20 m. A Bâle, il change une nouvelle fois 
de direction et s'écoule vers le nord. Lorsqu'il 
quitte la Suisse, c'est un beau fleuve, quatre 
fois plus volumineux que le Rhône à Genève. 
Le Rhin a pour premiers tributaires le 
Rhin postérieur et la Landquart. Ensuite, il ne 
reçoit plus d'affluents suisses importants jus-
qu'à sa réunion avec la Thur (prononcez 
Thour), peu après sa chute. Non loin de là, il 
reçoit encore la Toess et la Glatt. La Birse 
rejoint le fleuve à Bâle. 
Par ces affluents et par l'Aar, le Rhin re-
cueille les eaux de plus des deux tiers de la 
Suisse. 
4. LE RHONE 
1. Dans quelle région le Rhône prend-il naissance? — 2. 
Dans quel lac se jette-t-il ? — 3. Quels affluents reçoit-il 
des Alpes valaisannes, des Alpes vaudoises, du Plateau, du 
Jura? — 4. Quelle partie du cours de l'Arve est suisse? — 
5. Comment le Doubs est-il un affluent du Rhône ? 
Le Rhône s'échappe du glacier du même 
nom. Il descend rapidement la longue vallée 
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Fl((. 21. — Le Rhône au défilé de Saint-Maurice 
du Valais, où il reçoit de nombreux affluents 
dont quelques-uns sont aussi puissants que 
lui, comme la Viège, la Borgne venue du val 
à'Hérens, la Dranse. Après un coude brusque, 
il se dirige vers le nord-ouest et va se jeter 
dans le Léman, le plus grand 
lac de l'Europe occidentale. H 
en ressort bleu et limpide, mais 
il est bientôt souillé par VArve, 
venue du massif du Mont-Blanc. 
Il quitte ensuite la Suisse et 
continue son cours en France. 
Le Doubs envoie aussi ses 
eaux au Rhône ; après avoir 
coulé dans le Jura vers le nord-
est, il se dirige vers le sud-ouest 
et rejoint la Saône, affluent du 
Rhône. 
5. LE TESSIN ET L'INN 
1. Citez les cours d'eau tributaires 
du Tessin. du lac Majeur. — 2. Dites 
les affluents suisses de l'Addn. — 3. 
Quel affluent l'Adige a-t-il en Suisse ? 
- 4. Décrivez le cours de 1' Inn en Suisse. 
de la Léventine et se rend au lac 
Majeur, dont une petite par-
tie seulement appartient à la 
Suisse. Ce lac reçoit la Maggia, 
ainsi que la Trésa, sortie du lac 
de Lugano. 
li'Inn parcourt la très haute 
vallée de VEngadine. Il a un 
cours assez long en Autriche et 
en Allemagne avant de rejoin-
dre le Danube. 
6. LES LACS 
1. Quels sont les cinq plus grands 
lacs de la Suisse ? — 2. Citez les lacs, 
a) du Jura, b) du pied du Jura, c) du 
Plateau, d) du pied nord des Alpes, 
e) du pied sud des Alpes. 
La Suisse possède un grand 
nombre de lacs. Beaucoup sont 
situés dans les montagnes, au 
fond des hautes vallées, sur les 
cols, mais ces lacs sont trop pe-
tits pour être marqués sur les 
cartes. Les plus grands se trouvent dans les 
Préalpes et sur le Plateau. 
Le Léman et le lac de Constance occupent 
une position semblable aux deux extrémités 
du Plateau. Les lacs de Neucliâtel et de Bienne 
Le Tessin parcourt la vallée Flg. 22. — Lne de Walenstadt. Au premier plan, le village d'Obstalden. 
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baignent le pied du Jura et ont la même direc-
tion que cette chaîne. 
Les lacs du pied des Alpes sont étroits et 
allongés. Ceux du versant nord sont d'ordi-
naire dirigés de l'est à l'ouest; tels sont les 
lacs de Thoune et de Brienz, de Zurich et de 
Walenstadt, celui des Quatre-Cantons. Les lacs 
du versant sud s'allongent du nord au sud. 
IV« LECTURE 
Circulation des eaux. — Les rivières sont for-
mées de l'eau de pluie et de l'eau de neige. Une 
Flg. 23. — Les gorges de In Via Mala, 
sur le Rhin postérieur. 
partie de l'eau de pluie s'échappe dans les fis-
sures du terrain; une autre s'écoule par les ruis-
seaux et les rivières; le reste s'évapore dans l'air. 
L'eau qui pénètre dans le sol descend par son 
propre poids jusqu'à ce qu'elle rencontre une 
couche de terrain imperméable qui l'arrête. Elle 
s'amasse au-dessus de cette couche, puis s'écoule 
en minces ruisselets qui reviennent à la surface 
sous forme de sources. Certaines sources se 
réduisent à de simples filets d'eau qui diminuent 
ou tarissent lors des sécheresses; d'autres sont 
des fontaines abondantes. Dans le Jura, de véri-
tables rivières, telles que l'Orbe et l'Areuse, sor-
tent toutes formées de la base d'un rocher. 
Les neiges et les glaciers, par leur fusion, les 
sources, les pluies versent sans cesse sur le sol 
les eaux qui, en se rassemblant, forment les tor-
rents, les rivières et les fleuves. A sa naissance, 
un fleuve n'est, le plus souvent, qu'un modeste 
ruisseau; mais il s'accroît en route à mesure 
que d'autres cours d'eau viennent, de droite et 
de gauche, s'unir à lui. Il devient une masse 
puissante qui traverse les plateaux et les plaines. 
Le débit moyen du Rhône, à Genève, est de 
270 000 litres par seconde ; celui du Rhin, à 
Bâle, est quatre fois plus considérable. 
Les cours d'eau transportent avec eux les 
sables, les graviers et les nombreux débris qu'ils 
ont enlevés aux rochers et aux terres. L'eau de 
certains torrents en est si chargée qu'elle prend 
une teinte jaunâtre ou noirâtre. C'est surtout 
au moment des hautes eaux que les rivières dé-
gradent ainsi les terrains où elles passent, creu-
sant les vallées et détruisant lentement les mon-
tagnes. Les pierres entraînées se heurtent les 
unes contre les autres, s'usent, se polissent par 
le frottement et prennent l'aspect de cailloux 
plats et arrondis; peu à peu ces cailloux dimi-
nuent de volume et se transforment en gravier 
et en sable. 
Plus la vitesse est grande, plus ce travail est 
considérable. Mais lorsque le courant se ralen-
tit, le fleuve n'a plus assez de force pour charrier 
tous ces matériaux. 11 abandonne en route les 
gros blocs, puis les simples cailloux et enfin les 
débris plus fins qui se déposent sur les rives. De 
même, à son entrée dans un lac, l'eau du fleuve, 
arrêtée dans sa course, laisse tomber les gra-
viers et les sables qu'elle a entraînés; ceux-ci, 
en s'accumulant, forment des terres nouvelles 
qui, empiétant sur la nappe d'eau, en diminuent 
peu à peu l'étendue. C'est ainsi que le Léman a 
SL 
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aujourd'hui une surface moindre qu'autrefois, 
et que les lacs de Brienz et de Thoune, jadis 
réunis, ont été séparés l'un de l'autre par la 
plaine du Bœdeli, qui a mis des siècles à se for-
mer. 
Les lacs jouent un rôle dans la circulation 
des eaux. Us sont comme des lieux de repos qui 
interrompent la course des rivières. Là, elles 
déposent les débris qu'elles ont arrachés aux 
montagnes; entrées souvent grises et troubles 
dans la nappe tranquille, elles en sortent clai-
res et limpides. Les lacs diminuent la force des 
crues; dans ces réservoirs, l'eau a un vaste 
espace pour se répandre, de sorte qu'au moment 
des fortes pluies et de la fonte des neiges, leur 
niveau s'élève beaucoup moins que celui des 
rivières. Les crues s'y éteignent, pour ainsi dire. 
Les lacs de la Suisse, pris ensemble, couvrent 
la trentième partie de la surface de ce pays. Le 
Léman est le plus vaste; sa profondeur la plus 
grande atteint 310 m. Le lac Majeur est plus 
profond encore (372 m.), mais seulement dans 
la partie italienne. Le lac de Constance a 
252 m. de profondeur; le lac de Neuchâtel, 
153 m.; le lac des Quatre-Cantons, 214 m.; 
le lac de Zurich, 143 m. Les lacs des Alpes 
ont un fond généralement horizontal; ceux du 
Jura sont moins profonds, mais leur lit est 
plus accidenté; ceux du Plateau ont la forme 
d'une cuvette dont les parois, d'abord assez 
rapides, s'abaissent ensuite lentement jusqu'au 
fond. 
L'étude des fleuves nous montre que l'eau 
Fig. 24. — D a i n e du Boedell. 
Echelle : 1/140 000. 
est sans cesse en mouvement. A la surface des 
mers, elle s'évapore sous l'action de la chaleur; 
les vapeurs, s'élevant dans l'atmosphère, for-
ment des nuages que les vents entraînent vers 
l'intérieur des terres où ils retombent en pluie 
ou en neige. Et les fleuves, à leur tour, ramènent 
à l'océan cette eau qui recommence ensuite son 
perpétuel voyage. 
V« LECTURE 
Utilité des cours d'eau pour l'homme. — 
L'homme utilise les cours d'eau de différentes 
manières. Il en détourne l'eau pour arroser ses 
prairies et ses jardins, quand les pluies sont 
insuffisantes; c'est ce qu'on fait dans de nom-
breuses régions du Valais. 
La pêche dans les rivières et les lacs procure 
un aliment agréable et sain. Les eaux de la 
Suisse sont, il est vrai, en général peu poisson-
neuses, parce qu'elles sont trop froides. Cepen-
dant les pêcheries de saumon, dans le Rhin, rap-
portent beaucoup. 
Les rivières suisses conviennent peu aux trans-
ports. Autrefois, on y pratiquait le flottage : les 
bûcherons jetaient au courant de l'eau les arbres 
abattus dans les forêts, pour les conduire aux 
scieries où ils étaient découpés en poutres et 
planches. C'est un rude métier que celui de 
flotteur, car souvent, pour empêcher que les 
billes ne s'arrêtent sur les pierres, il est obligé 
de rester dans l'eau, exposé à mille dangers. 
Aussi a-t-on abandonné le flottage presque par-
tout. 
Si les rivières ont un courant trop rapide, en 
revanche, les embarcations circulent facilement 
sur les lacs; même sur les bords de petits lacs, 
tels que ceux de Hallwil et d'Aegeri, on entend 
le sifflet du bateau à vapeur. Le Léman est le 
premier lac de la Suisse sur lequel on ait lancé 
un bateau à vapeur; c'était en 1823 et le bateau 
s'appelait le Guillaume Tell. Il mettait sept 
heures pour parcourir la distance de Genève à 
Villeneuve ; aujourd'hui, ce trajet est accompli 
en quatre heures par les grands bateaux, et en 
deux heures par une embarcation de plaisance à 
marche rapide. 
Il y aurait un très grand avantage, pour le 
transport des marchandises et pour le commerce, 
à rendre navigables les grandes rivières du Pla-
teau suisse et à les faire communiquer par des 
canaux. D'importants travaux sont proposés 
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Fig. 25. — Barrage et lac artificiel de Montsalvens 
(Gruyère). 
dans ce but. Le principal projet serait d'établir 
une ligne de navigation continue entre le Rhin 
et le Rhône, par le lac de Neuchâtel et le Léman. 
La vitesse des rivières peut être utilisée d'une 
autre manière. Leur eau rapide est conduite sur 
de grandes roues, appelées turbines, qu'elles met-
tent en mouvement. Les turbines à leur tour 
font marcher les machines des fabriques. On 
peut, par ce moyen, remplacer les machines à 
vapeur, ce qui est très heureux, car, pour les 
faire marcher, il faut de la houille; or notre 
pays n'en a pas; il doit la faire venir de l'étran-
ger et la payer cher. Un très grand nombre de 
fabriques en Suisse se servent de la force fournie 
par les cours d'eau et transmise au loin par 
l'électricité. 
Depuis quelques années, on se sert aussi de la 
force électrique, obtenue au moyen des chutes 
d'eau, pour faire marcher les trains de che-
mins de fer. Ainsi, les rivières facilitent quand 
même les transports. Afin d'avoir de l'eau en 
toute saison, même en hiver, quand les neiges 
et la glace ne fondent pas, on en retient en 
été dans les lacs naturels ou dans des bassins 
artificiels créés derrière des barrages. Le lac 
de Baiberine, dans la vallée du Trient, a été 
établi ainsi pour les besoins des chemins de fer 
de la Suisse occidentale. 
Vie LECTURE 
La lutte contre les inondations. — Un fleuve 
n'a pas toujours la même masse d'eau. Les 
rivières qui descendent des hautes Alpes ont 
moins d'eau en hiver qu'en été, au moment 
de la fonte des neiges. Après de fortes pluies, 
les eaux ruissellent sur les pentes et arrivent 
en grande quantité au fleuve principal qui gros-
sit outre mesure et devient impétueux. Quelque-
fois ses eaux déchaînées inondent les rives et 
entraînent avec elles les terres, les pierres, les 
arbres et les maisons. 
En Suisse, les grandes crues ont causé à plu-
sieurs reprises de terribles ravages, surtout dans 
le Valais et dans la vallée du Rhin, au sud du 
lac de Constance. Pour les rendre moins redou-
tables, un excellent moyen est de planter des 
forêts, car on a reconnu que le feuillage et les 
racines des arbres retiennent une partie des 
eaux de pluie et les empêchent de s'écouler 
avec rapidité. C'est aussi pour retarder la mar-
che d'un torrent de montagne qu'on le barre de 
distance en distance par des murs formant une 
suite de gradins. 
Dans le Valais, on a procédé autrement pour 
le Rhône. On a cherché à lui donner un courant 
plus rapide en élevant des digues qui l'empê-
chent de se porter à droite ou à gauche. Il sem-
ble que les eaux, ainsi forcées de se précipiter 
vers le bas de la vallée, devraient y produire 
des inondations, mais le Léman est là; les flots 
boueux du Rhône peuvent se déverser dans cet 
immense réservoir sans danger pour les rive-
rains. De même, pour conduire plus rapide-
ment le Rhin au lac de Constance, on a creusé 
des canaux afin de diminuer la longueur de 
son cours. 
De grands travaux ont aussi été exécutés sur 
le cours de la Linth et de l'Aar. La Linth inon-
dait ses rives et les transformait en marais; de 
Fig. 26. — Le Rhône à Biddes (Valais) 
contenu par de hautes digues garnies d'épis. 
FIfl. 27. — Lncs et canaux du Seeland. 
Echelle : 1/400 000. 
vastes terrains restaient sans culture et les habi-
tants de la contrée souffraient des fièvres. Un 
ingénieur zuricois, Conrad Escher, proposa de 
construire des canaux pour conduire la Linth 
au lac de Walenstadt et de là au lac de Zurich. 
Il dirigea lui-même cette entreprise qui fut ter-
minée en 1822 et produisit d'excellents résultats. 
Les cultures se sont étendues et les fièvres ont 
disparu du pays. 
De la même manière, pour préserver le See-
land d'inondations fréquentes, on a conduit l'Aar 
au lac de Bienne par le canal de Hagneck; un 
autre canal, celui de Nidau, reprend les eaux 
de la rivière à la sortie du lac. On a en outre 
canalisé la Thièle et la Broyé. Ces travaux ont 
été achevés en 1879. Ils ont fait baisser de trois 
à quatre mètres le niveau des lacs de Bienne, 
de Neuchâtel et de Morat. De vastes plages ont 
été mises à découvert, et la charmante île de 
Saint-Pierre, dans le lac de Bienne, est devenue 
une presqu'île. 
Dans le dernier demi-siècle, la Confédération 
et les cantons ont consacré des sommes considé-
rables aux endiguements, aux corrections de 
rivières et à la suppression des marais. 
§ IV. CLIMAT 
1. TEMPÉRATURE 
1. Vivons-nous de la même manière en été et en hiver? 
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— 2. Pourquoi beaucoup de gens vont-ils passer l'été à la 
montagne ? — 3. Quelles régions de la Suisse sont recou-
vertes de neige et de glace même en été ? 
La Suisse est, comme la plus grande partie 
de l'Europe, située dans la zone tempérée; le 
climat y est modéré. 
Cependant la température varie beaucoup de 
l'été à l'hiver; l'été est chaud; l'hiver est 
froid, et souvent il gèle. 
A mesure que l'on s'élève sur les montagnes, 
la chaleur diminue, l'été est plus court, l'hi-
ver plus long. 
Dans les montagnes orientées de l'ouest à 
l'est, les deux côtés n'ont pas la même tem-
pérature : un versant regarde le soleil, il y 
fait plus chaud; l 'autre est à l'ombre, il y 
fait froid. 
Ainsi la Suisse a, suivant les régions, des 
climats très différents. 
2. VENTS 
1. Quels vents connaissez-vous? — 2. Citez des régions 
abritées de la bise; d'autres qui y sont exposées. — 3. 
Le fœhn se fait-il sentir dans votre localité ? 
Les vents sont, en Suisse, les mêmes qu'en 
Europe occidentale. Celui qui souffle le plus 
souvent est le vent du sud-ouest, appelé aussi 
vent; il apporte la pluie. Le vent contraire 
vient du nord-est: c'est la bise; celle-ci amène 
le beau temps et le sec. Les vallées abritées 
de la bise ont des hivers plus doux. 
Le foehn s'appelle vaudaire dans les Alpes 
vaudoises. C'est un vent chaud et lourd, qui 
souffle parfois avec violence dans les vallées 
des Alpes; c'est en été qu'il se fait le plus 
rarement sentir. 
3. PLUIES 
1. A quelle saison le brouillard règne-t-il de préfé-
rence ? — 2. La pluie tombe-t-elle chez nous fine et 
douce ou en violentes averses? — 3. Neige-t-il souvent 
dans votre localité ? 
La pluie est en rapport avec la tempéra-
ture. Sur le Plateau, où il fait plus chaud, il 
pleut moins; sur les montagnes, où le climat 
est plus froid, il pleut davantage. 
Dans quelques vallées des Alpes, comme le 
Valais, l'Engadine, les hautes montagnes qui 
les entourent de tous côtés arrêtent les nuages, 
et il y pleut beaucoup moins. 
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En hiver, il tombe de la neige, au lieu de 
pluie, sur les montagnes et quelquefois sur le 
Plateau. 
La Suisse est un pays pluvieux, en compa-
raison de ses voisins. 
V I P LECTURE 
Le climat de la Suisse. — Dans toute la Suisse, 
il y a des personnes qui notent chaque jour le 
nombre de degrés de chaleur ou de froid, le 
vent qui souffle, la quantité de pluie qui tombe, 
etc. Tous ces renseignements sont envoyés à 
l'observatoire central de Zurich. On connaît 
ainsi exactement le climat de notre pays. 
Sur le Plateau on a vu le thermomètre mon-
ter, en été, jusqu'à 38 degrés à l'ombre, et des-
cendre, en hiver, à 25 degrés au-dessous de zéro. 
Mais ces fortes chaleurs et ces grands froids sont 
très rares. La température moyenne de l'année 
est de 8 à 9 degrés. 
Dans les montagnes, il fait plus froid que sur 
le Plateau. Chaque fois qu'on monte de 180 m. 
environ, la température moyenne s'abaisse de 
1 degré. En hiver, dans la Haute-Engadine, 
le thermomètre descend à 30 degrés au-dessous 
de zéro et même plus bas. 
Les petits lacs des hautes vallées du Jura et 
des Alpes gèlent chaque année. Sur le Plateau, 
pendant les hivers très froids, ce sont les lacs 
de Morat et de Bienne qui sont pris les premiers, 
puis ceux de Zurich et de Zoug et, en dernier 
lieu, ceux de Neuchâtel et de Constance. Le 
lac des Quatre-Cantons ne gèle qu'en partie; le 
Léman, exceptionnellement dans les golfes res-
serrés et le Petit-Lac. Les lacs de Brienz et de 
Thoune résistent encore mieux au froid. Quant 
à celui de Walenstadt, on ne l'a jamais vu geler. 
La Suisse reçoit heureusement assez de pluie 
pour qu'une belle végétation puisse y prospé-
rer. Mais il ne tombe pas la même quantité 
d'eau dans toutes les parties du pays; à Einsie-
deln et à Lugano, par exemple, il pleut deux 
fois plus qu'à Genève. Les régions où il pleut le 
moins sont la vallée du Rhône, entre Martigny 
et Brigue, et l'Engadine. Le Plateau suisse 
reçoit en moyenne 80 à 110 cm. de pluie par an. 
Sur les hauteurs, il tombe de. la neige pendant 
une grande partie de l'année. Il y a des monta-
gnes qui en reçoivent au total jusqu'à 10, 15 et 
20 m. par an. Il peut en tomber même pen-
to^ 
Fig. 28 Régions naturelles de la Suisse 
suivant l'altitude. 
Jaune. Région de l'agriculture. 
Vert. Région des forêts et des pâturages. 
Bleu. Région improductive. 
dant la belle saison. Au mois d'août, les gelées 
blanches et la neige ne sont pas rares dans la 
Haute-Engadine. Le col du Grand Saint-Ber-
nard, où l'hospice reste ouvert en tout temps, 
n'est débarrassé de neige que 70 à 80 jours par 
année. 
C'est le fœhn, plus encore que la chaleur du 
soleil, qui, au printemps, fait fondre la neige 
dans les Alpes. Aussi les montagnards l'appellent-
ils le « mangeur de neige ». Ce vent souffle par-
fois avec une grande violence. Il peut déraciner 
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Flg. 29. — Suisse : agriculture. — Echelle : 1/2 340 000. 
les arbres, renverser les maisons et soulever les 
eaux des lacs en .vagues énormes. Bien des vil-
lages des Alpes ont été complètement détruits 
par des incendies que le fœhn avait propagés. 
Le climat de la Suisse est plus frais que celui 
des plaines environnantes. L'air de la monta-
gne est léger et fortifiant. Aussi chaque été des 
milliers de personnes viennent-elles en Suisse 
chercher la santé et le repos. En hiver, les ré-
gions élevées sont souvent au-dessus du brouil-
lard; il y fait plus chaud et plus sec, ce qui con-
vient aux malades. En outre, la quantité de 
neige permet de pratiquer divers sports, la luge, 
le ski. C'est pourquoi beaucoup de localités, 
jadis perdues au milieu des forêts et des pâtu-
rages, sont devenues des villes d'hôtels et de 
pensions. 
Chapitre II. — GÉOGRAPHIE ÉCONOMIQUE 
§ I. AGRICULTURE ET ÉLEVAGE 
1. ZONES VÉGÉTALES 
1. Que représente la figure 28? — 2. Entre quels chif-
fres d'altitude chaque zone est-elle comprise ? — 3. A 
quelle hauteur s'arrêtent les céréales, les arbres fruitiers, 
les forêts ? — A. Quelles cultures et quels arbres se suc-
cèdent des régions basses aux régions élevées ? — 5. 
Quelle est la limite inférieure <ies neiges persistantes? — 
6. De quoi est formée la zone supérieure ? — 7. Dans 
quelle zone se trouve la localité que vous habitez ? 
La Suisse n'est pas partout également fer-
tile. Dans les hautes Alpes, les espaces occu-
pés par les glaciers et les névés sont absolu-
ment improductifs ; il en est de même des 
rochers. Partout où un peu de terre végétale 
réussit à se maintenir, on trouve une frêle 
végétation, des lichens, des mousses et de 
petites fleurs aux vives couleurs. Cette zone 
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Flg. 30. — Vache de race.brune. 
improductive couvre environ un quart de la 
superficie totale de la Suisse. 
Plus bas, les plantes, moins exposées au 
froid, forment un tapis continu, un gazon 
serré contre le sol, aux tiges courtes, aux 
fleurs parfumées. C'est la région des pâtu-
rages. Les sommets du Jura et les pentes 
moyennes des Alpes appartiennent à cette zone. 
\ En descendant encore, on rencontre les pre-
miers arbres. Il faut aux arbres un sol assez 
profond, moins de neige, moins de vent. La 
zone forestière monte le plus haut dans le Valais, 
chaud, sec et bien abrité. Elle descend jusqu'au 
Plateau. Les forêts les plus élevées sont for-
mées de sapins, de mélèzes et d'aroles ; les forêts 
basses, de sapins, de hêtres et de chênes. 
Dans les vallées dirigées de l'est à l'ouest, 
on remarque une différence de végétation 
entre les deux versants : le côté à l'ombre est 
plus boisé que celui du soleil. Les vallées mé-
ridionales de la Suisse possèdent quelques 
plantes des pays du Midi. Le châtaignier y 
prospère ainsi que dans les vallées où souffle 
le fœhn. 
2. AGRICULTURE (flg. 29). 
1. Dans quelle zone pratique-t-on l'agriculture ? — 2. 
Citez quelques plantes cultivées en Suisse. •—• 3. Nommez 
les cultures de votre localité. — 4. Enumérez les régions 
de vignobles. — 5. Dans quelles contrées cultive-t-on les 
fruits du Midi? — 6. Où produit-on du tabac? 
Les forêts ne sont plus aussi étendues qu'au-
trefois sur le Plateau et dans les vallées basses 
du Jura et des Alpes. On les a défrichées et 
remplacées par des cultures. 
La pomme de terre est cultivée dans toute 
la Suisse, jusque dans les vallées les plus recu-
lées des Alpes. Le climat ne convient pas 
autant aux céréales : le froment réussit dans 
la Suisse occidentale, un peu plus sèche; le 
seigle et l'orge, dans les montagnes; le maïs, 
dans le Rheintal et au Tessin; l'avoine est cul-
tivée partout pour la nourriture des chevaux. 
La vigne est aussi une culture de la Suisse 
occidentale et méridionale, où il fait plus 
chaud. Les vignobles les plus réputés sont 
ceux du Valais, de la plaine du Rhône, des 
bords des lacs Léman et de Neuchâtel et de 
quelques points de la vallée du Rhin. 
La Suisse orientale et centrale est riche en 
arbres fruitiers; elle produit plus de fruits 
qu'elle n'en consomme. Les principales espèces 
cultivées sont les pommiers, les poiriers, les 
cerisiers, les pruniers. Le Valais est connu par 
ses abricots et ses pêches. On trouve des châ-
taigniers, des figuiers et des amandiers dans 
les parties les plus chaudes du Valais, du Tes-
sin et des Grisons, des oliviers et des oran-
gers au Tessin. 
Le tabac, la betterave à sucre, le lin ne sont 
cultivés que dans d'étroites régions. 
3. ÉLEVAGE 
1. Dans quelles zones naturelles pratique-t-on l'éle-
vage ? — 2. Quels produits tire-t-on de l'élevage ? — 
3. D'où la race d'Hérens tire-t-elle son nom ? — 4. Où 
élève-t-on les chevaux ? — 5. Où entretient-on des chè-
vres, des moutons? — 6. Quels animaux élève-t-on dans 
votre région ? 
Le climat humide de la Suisse convient sur-
tout aux prairies. L'herbe des hauts pâtura-
ges est courte, celle des prairies de la plaine 
est plus fournie. Outre les prairies naturelles, 
on cultive le trèfle, l'esparcette, la luzerne, 
qui donnent un gros rendement. Diverses 
plantes sarclées, la betterave, la carotte, ser-
vent aussi de fourrage. Nous pouvons ainsi 
nourrir en Suisse une grande quantité de bétail. 
Pour utiliser les hauts pâturages aussi bien 
que les prairies basses, une partie de nos trou-
peaux passent l'été à la montagne et redes-
cendent en automne à la plaine 1. 
1
 Ces déplacements suivant les saisons s'appellent l'inal-
page. 
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L'espèce bovine est particu-
lièrement soignée. H y en a 
deux races principales : la race 
brune ou race de Schwytz, et 
la race tachetée ou race du Sim-
mental,au manteau blanc par-
semé de taches rouges, jaunes 
ou brunes plus ou moins lar-
ges. La première est répandue 
dans la Suisse centrale et 
orientale; la seconde, dans la 
Suisse occidentale. La race fri-
bourgeoise est tachetée aussi, 
mais noire et blanche. Dans 
les vallées du centre du Valais, 
il y a une autre race, celle 
d'Hérens, de petite taille. 
On élève la vache en vue de 
son lait, dont on tire ensuite 
du fromage très apprécié et un 
peu de beurre. On engraisse 
rarement le bœuf pour la boucherie. 
Dans les montagnes, on trouve encore beau-
coup de chèvres et de moutons. Il y a peu de 
paysans qui n'aient pas au moins un porc. 
Le cheval sert au travail agricole et aux 
transports. Dans le Valais, on donne la pré-
férence au mulet, au pied plus solide. 
4. CHASSE ET PÊCHE 
1. Pourquoi les animaux sauvages diminuent-ils ? — 
2. Quels sont les principaux oiseaux de passage et quels 
Flg. 31. — Vache de race tachetée. 
Flg. 32. — tiersati, 
dans un vallon abrité et réchauffé par le fœhn. 
sont ceux qui séjournent régulièrement chez nous ? — 
3. Indiquez les espèces de poissons que vous connaissez. 
La chasse a été faite avec tant d'ardeur, 
que maintenant il ne reste plus beaucoup de 
gibier en Suisse. Les grands carnassiers ont dis-
paru ; seul l'ours passe quelquefois la frontière 
italienne aux Grisons; le chat sauvage est rare. 
Le sanglier nous vient des pays du nord, dans 
les hivers rigoureux. L'hermine, la loutre, le blai-
reau diminuent. Le lièvre, le renard, l'écureuil, 
la marmotte sont communs. Le chevreuil paraît 
plus fréquent. Le chamois, dont la chasse est 
interdite dans les districts francs, augmente 
aussi. Le bouquetin a été réintroduit dans nos 
Alpes, d'où il avait disparu. 
Les oiseaux comptent un grand nombre d'es-
pèces; mais beaucoup d'entre eux ne font que 
passer ou n'habitent la Suisse qu'en été ou en 
hiver. 
La pêche est peu productive. On pêche la 
truite dans les rivières et dans les lacs, le bro-
chet, la fera, la perche, etc. Le saumon remonte 
le Rhin et ses affluents. Un des plus gros pois-
sons de la Suisse est le silure des lacs de Neu-
châtel, de Morat et de Constance. 
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Flg. 33. — La vigne à Lavnux. Culture en terrasses étagées 
V H P LECTURE 
Agriculture et économie alpestre. — Le pay-
san de la plaine et le montagnard ont une vie 
et des mœurs différentes; ils tirent tous deux 
des produits du sol, mais pas de la même ma-
nière. 
Le paysan s'occupe d'agriculture proprement 
dite. Il cultive ses champs, soigne ses prairies, 
ses arbres fruitiers, élève le bétail à la ferme. 
Dans la montagne, la culture a peu d'impor-
tance. Les forêts, les pâturages et les troupeaux 
sont les principales richesses des habitants. Le bé-
tail monte, en été, de pâturage en pâturage; 
en automne, on le ramène à l'étable. C'est 
l'économie alpestre. 
Il est difficile d'établir la limite supérieure des 
cultures. La hauteur varie suivant les régions. 
Ainsi la vigne s'arrête à 350 m. dans la vallée 
de la Birse, tandis qu'elle monte à 1200 m. près 
de Viège. Les cultures s'élèvent jusqu'à 1000 m. 
environ dans la Suisse septentrionale, jusqu'à 
1650 m. dans l'Engadine. Dans le vallon de 
Findelen, près de Zermatt, on voit encore des 
champs de seigle à 2100 m. d'altitude. 
f' La valeur des produits de l'agriculture et de 
l'élevage du bétail, pour la Suisse entière, est ac-
tuellement de 1 milliard et demi de francs par an-
née, en moyenne. Dans ce total, le lait et les fro-
mages, les plantes fourragères, les fruits et les 
céréales, les pommes de terre, les 
vins entrent pour la plus forte 
part. 
On ne peut calculer facilement 
la valeur des fleurs et des légu-
mes fournis par les jardins. Elle 
augmente d'année en année, 
parce que la consommation des 
légumes s'accroît avec la popu-
lation et que le goût pour les 
fleurs se répand de plus en plus. 
Le lac de Zurich et le Léman 
sont entourés d'une bordure de 
jardins touffus et riants. Dans 
les hautes vallées du Jura et des 
Alpes, les habitants aiment à 
orner les fenêtres d'œillets et de 
géraniums. 
Les forêts occupent en Suisse, 
un cinquième de la surface du 
pays. Autrefois, elles étaient 
beaucoup plus étendues, mais au 
siècle dernier, on en a abattu un grand nombre. 
Des lois ont étéFfaites pour arrêter cette destruc-
tion des bois. On a reconnu que les forêts don-
nent au climat plus de régularité; en outre, elles 
protègent les vallées contre les avalanches, les 
éboulements et les inondations. 
A mesure ,que les cultures se sont étendues, 
les animaux sauvages ont diminué. Au XVIII e 
siècle, les sangliers étaient si nombreux dans 
certains districts qu'on était obligé de battre le 
tambour pour les éloigner des villages. Quand 
on avait découvert une piste de loup, on sonnait 
FIg. 34. — Pêche du saumon à Laufenbourg. 
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le tocsin et les habitants se mettaient en chasse. 
Le poisson était si abondant et à si bon marché 
qu'on en consommait beaucoup; les valets de 
Fin. 35. — Vergers en fleurs au bord du lac de Zurich. 
ferme, avant d'entrer en service, demandaient 
qu'on ne leur en fît pas manger plus de trois 
fois par semaine. Aujourd'hui cet usage a dis-
paru. 
Si le gibier et le poisson sont plus rares que 
jadis, en revanche les animaux domestiques ont 
fortement augmenté. C'est une des principales 
richesses du pays. La Suisse possède environ 
1 400 000 bœufs et vaches, 130 000 chevaux, 
245000 moutons, 330000 chèvres, 640 000 porcs. 
De l'élevage du bétail, elle retire des produits 
variés, du lait, du beurre, du fromage, de la 
viande, des peaux, des laines, du miel. Sur 100 
habitants de la Suisse exerçant une profession, 
29 sont agriculteurs. 
L'agriculture suisse s'améliore sans cesse. De 
grands efforts sont faits dans ce sens par la Con-
fédération et par les cantons. Grâce à leurs'sub-
sides, on perfectionne les races de bétail, on dé-
friche les terres incultes, on dessèche les marais 
pour pouvoir en cultiver le sol, on reboise les 
montagnes. Des concours et de grandes exposi-
tions de plantes, de fleurs, de fruits, de bétail, 
sont organisés chaque année. Des écoles ont été 
Fia. 3G. — Suisse : industrie. — Echelle : 1/2 340 000. 
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créées pour les jeunes gens qui se desti-
nent à l'agriculture. On y enseigne com-
ment on dirige une ferme, comment on cul-
tive la vigne, les légumes, les fleurs, com-
ment on fabrique le beurre et le fromage. 
§ II. INDUSTRIE ET COMMERCE 
1. MATIÈRES PREMIÈRES 
1. Quelles matières premières sont fournies par 
la culture? par l'élevage ? — 2. Où y a-t-il des 
gisements de houille ? de fer? d'asphalte ? — - 3 . 
D'où proviennent les matériaux de construction 
employés dans votre localité? 
Les matières premières sont celles que 
l'industrie transformera. La Suisse en 
est très pauvre. 
L'agriculture n'en fournit presque 
point. Du bétail on tire du lait, des peaux, 
très peu de laine. Le ver à soie ne s'élève que 
dans le sud du Tessin. 
Les métaux se trouvent à l 'état de minerais 
dans les Alpes et dans le Ju ra ; mais les gise-
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Fi0. 37. Conduite forcée de l'usine de la Liintsch 
(Claris). 
Fig. 38. — Mine d'asphalte de la Presta, 
dans le val de Travers. 
ments sont si minces et si irréguliers qu'il en 
coûte trop de les exploiter. Seul le fer s'exploite 
à Delémont et au mont Gonzen (Sargans). 
L'industrie moderne a besoin de beaucoup 
de combustible. Le Valais et quelques autres 
régions ont un peu de houille ou d'anthracite, 
mais on a renoncé à l'exploiter, vu les frais. 
On extrait l'asphalte du val de Travers et 
l'on utilise certains sables à la fabrication du 
verre. 
En revanche, la Suisse est bien pourvue de 
matériaux de construction. Elle a de la pierre 
à tailler : granit dans les Alpes, calcaire dans 
le Jura et les Préalpes, mollasse sur le Pla-
teau; elle a de la terre à ciment, de l'argile à 
poterie, du gypse, du marbre, de l'ardoise. La 
tourbe est un combustible domestique, qu'on 
extrait en de nombreux endroits. 
A Bex et en plusieurs points de la vallée 
du Rhin, on exploite des salines productives. 
Les sources thermales et minérales sont 
nombreuses et très réputées. Celle de Baden 
est au pied du Jura, celles de Pfseffers-Ragatz, 
de Saint-Moritz, de Tarasp, de Loèche-les-
Bains, de Lavey, sont dans les Alpes. 
2. INDUSTRIE (fig. 36) 
1. Indiquez les parties de la Suisse qui pratiquent les 
industries : a) de l'horlogerie, b) des soieries, c) des co-
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tonnades, d) des broderies. — 2. Quelles autres industries 
connaissez-vous en Suisse? — 3. Quelles industries prati-
que-t-on dans la contrée que vous habitez? 
L'industrie est très active en Suisse. Elle 
occupe un plus grand nombre de personnes 
que l'agriculture. Elle est pratiquée surtout 
sur le Plateau et dans les vallées du Jura . 
Dans les Alpes, la haute vallée de la Linth 
est industrielle. Dans les autres régions, l'in-
dustrie commence à s'implanter depuis que 
l'on sait utiliser la force motrice fournie par 
les rivières et transformée en électricité. 
La Suisse occupe, pour l'industrie, un rang 
élevé dans le monde. Ses produits sont très 
estimés, pour le soin qu'on y a apporté et 
pour leur qualité excellente. Elle s'est spécia-
lisée dans quelques branches d'activité. 
L'industrie la plus active est celle des mé-
taux. Les Suisses pratiquent surtout la grande 
et la petite mécanique. L'horlogerie suisse 
est la première du monde. C'est l'industrie 
spéciale du Jura, de Vaud à Soleure, ainsi 
que de Genève. 
Les machines de toute sorte, machines à 
vapeur, locomotives, moteurs de tout genre, 
machines industrielles, sont renommées pour 
leur précision et leur ingéniosité. On les fabri-
que surtout à Zurich, Winterthur, Baden, 
Bâle, Genève et d'autres villes. 
La filature et le tissage des étoffes ont aussi 
une grande importance. On travaille le colon 
dans la région centrale et orientale du Plateau, 
dans les vallées de la Thur et de la Linth. 
La broderie se pratique à Saint-Gall et chez 
les montagnards d'Appenzell. 
On travaille la soie sur les 
bords du lac de Zurich et dans 
la vallée de la Glatt. Dans le 
Jura bâlois et soleurois, et à 
Bâle même, on fabrique des 
rubans de soie. 
La laine et le lin se filent 
et se tissent dans plusieurs 
localités; on tresse encore la 
paille et d'autres fibres en Ar-
govie. 
JJ industrie chimique a son siège principal à 
Bâle. 
Les industries alimentaires^abrication du cho-
colat, du lait condensé, des conserves, ainsi que 
des fromages, sont répandues dans tout le pays. 
3. COMMERCE 
1. Quelles sont les denrées que votre localité produit? 
—• 2. Quelles sont celles qu'elle doit faire venir d'autres 
contrées? — 3. Quelles sont celles qu'on se procure dans 
les pays étrangers ? 
La Suisse ne produit pas assez d'aliments 
pour nourrir ses habitants. Elle doit en ache-
ter à l'étranger. Elle importe, c'est-à-dire qu'elle 
fait venir du dehors, du blé et d'autres céréa-
les, du bétail de boucherie, du sucre, du café, 
du cacao, du vin. 
La Suisse manque aussi de matières pre-
mières pour son industrie. Elle en importe 
de grandes quantités, par exemple de la 
houille, du fer, de l'or et de l'argent, de la 
soie et du coton bruts, du bois, des cuirs. 
L'industrie suisse ne nous fournit pas tout 
ce dont nous avons besoin; nous achetons 
aussi à l'étranger des draps, des étoffes de 
coton, des objets en métal, etc. 
Pour payer tous ces achats, les Suisses doi-
vent à leur tour vendre beaucoup. Sauf les 
fromages, ils n'ont à vendre que les produits 
de leur industrie. Nous exportons donc des 
cotonnades et des broderies, des soieries, des 
montres, des machines, des fromages, du cho-
colat, des produits chimiques. 
Acheter et vendre, c'est faire du commerce. 
La Suisse fait un commerce considérable avec 
les pays qui l'entourent et même avec les 
Flg. 39. — Les PonU-de-Martel, village horloger du Jura neuchatelois. 
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pays d'outre-mer, les Etats-Unis, la Chine, etc. 
La Suisse augmente ses ressources encore 
d'une autre manière : de nombreux étrangers y 
viennent pour admirer ses beautés naturelles, 
pour jouir de son climat salubre ou pour l'édu-
cation de leurs enfants, u s séjournent dans les 
hôtels et font des achats chez les commerçants. 
4. VOIES DE COMMUNICATION (fig. 42) 
1. Dans quelle partie de la Suisse trouve-t-on le plus de 
chemins de fer? — 2. Comment les chemins de fer traver-
sent-ils le Jura et les Alpes ? — 3. Montrez sur la carte 
les tunnels du Simplon, du Gothard, du Lœtschberg, de 
l'Albula, du Hauenstein, de Moutier à Granges, du Mont 
d'Or, du Jura neuchâtelois, et dites dans quel but ils ont 
été ouverts. — 4. Citez une particularité du tracé de la 
ligne du Gothard. — 5. D'après la fig. 40 citez les lignes 
ferrées internationales qui traversent la Suisse. — 6. Quel-
les sont les vallées et les localités que font communiquer 
entre elles les routes de la Furka, de l'Oberalp, du Grim-
sel, du Klausen, du Lukmanier, du Bernardin, du Splu-
gen, de la Maloja, du Julier et de la Fluela ? 
Dans un pays très industriel et très com-
merçant, tel que le nôtre, de nombreuses voies 
de communication sont nécessaires. D'ailleurs 
les routes et les chemins de fer de la Suisse 
ne servent pas seulement aux habitants de ce 
pays ; ils sont utilisés aussi par les peuples qui 
nous entourent, les Français, les Allemands, 
les Italiens, les Autrichiens, pour communi-
quer entre eux. 
Toutes les localités suisses sont unies les 
unes aux autres par de grandes routes ou au 
moins par des chemins de montagne. Sur les 
Fig. 40. — Chemins de 1er suisses. Lignes internationales. 
Flg. 41. — Auto-car postal sur une route des Alpes. 
cols des hautes Alpes, les postes fédérales font 
circuler régulièrement en été des auto-cars, 
en hiver des traîneaux. 
Pour construire des chemins de fer dans un 
pays montagneux, il faut établir de nom-
breux ponts et ouvrir des tunnels. Malgré cela 
notre pays a beaucoup de lignes ferrées, sur-
tout sur le Plateau et dans le Jura. Elles re-
lient les villes entre elles et mettent la Suisse 
en communication avec les autres pays d'Eu-
rope. Trois grandes voies ferrées traversent 
les hautes Alpes de la Suisse : celles du Sim-
plon, du Gothard et du Lœtschberg. 
Dans les régions fréquentées par les tou-
ristes, des chemins de fer de monta-
gne, d'une construction spéciale, 
remontent les vallées ou font l'as-
cension des sommets. 
Les rivières suisses ne sont pas 
navigables; des bateaux à vapeur 
circulent sur les lacs, particulière-
men t ceux de Constance , de 
Zurich, des Quatre-Cantons, le 
Léman et le lac Majeur ; ils trans-
portent surtout des étrangers. 
La Confédération a organisé les 
services des postes, des télégra-
phes et des téléphones. 
IX e LECTURE 
La Suisse industrielle et commer-
ciale. — Parmi les produits que la 
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Fig. .43. — Chemin de fer de montagne. Ligne du Pilate. 
lerre et les animaux nous fournissent, il y en a 
que l'on peut employer tels quels, par exemple 
les fruits et le lait. D'autres ne peuvent nous ser-
vir que s'ils ont subi une préparation spéciale. 
Avec la laine des moutons, nous confectionnons 
des habits, mais il faut qu'elle ait été auparavant 
filée et transformée en étoffe. Avec le fer, nous 
fabriquons toutes sortes d'objets, mais il est né-
cessaire de le fondre et de le forger. Ce travail, 
par lequel nous transformons les produits de la 
nature, s'appelle industrie. 
Il y a longtemps que les Suisses s'occupent 
d'industrie. Jadis, les ouvriers travaillaient sou-
vent chez eux; ils exerçaient leur métier dans 
leur boutique. Actuellement, les choses ont 
changé pour la plupart des industries. On a 
créé de grands ateliers où le travail est fait 
principalement par des machines. Les ouvriers 
y sont quelquefois au nombre de plusieurs mil-
liers. 
La Suisse ne possède ni ports, ni colonies, ni 
riches mines de houille. Mais elle a de grands 
avantages qui ont permis à son industrie de 
prendre un grand essor. La population suisse 
est instruite, forte et travailleuse; elle a des 
mœurs simples et vit à meilleur marché que 
celle d'autres pays industriels, tels que la France 
et l'Angleterre. Les rivières, au courant rapide, 
fournissent une force dont on se sert pour mettre 
en mouvement les machines; cette force peut 
être aujourd'hui transmise à distance par l'élec-
tricité. 
Les produits de l'industrie suisse sont des 
plus variés. Etoffes de soie et de coton, broderies, 
toiles, ouvrages en fer, depuis le plus petit clou 
jusqu'aux puissantes locomotives, montres, bi-
joux, produits chimiques, papier, aliments, bois-
sons, la Suisse fabrique tout cela. L'horlogerie 
suisse fournit le monde entier. Les usines zuri-
coises fabriquent des bateaux à vapeur qui vont 
naviguer sur des fleuves d'Amérique. La Suisse 
orientale confectionne des étoffes bariolées et 
légères qu'elle vend ensuite en Afrique et en 
Asie. Les bénéfices que les Suisses retirent de 
leurs industries leur permettent de payer les 
aliments que notre pays doit faire venir de 
l'étranger. 
Fig. 44. — Viadue de Filisur sur la ligne de l'Albula. 
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Fig. 45. — La traction électrique sur la ligne du (Milliard. 
Les touristes qui viennent visiter nos Alpes y 
dépensent beaucoup, soit dans les hôtels, soit 
pour le transport en chemin de fer ou en voiture. 
C'est une importante ressource pour les hôte-
liers, les marchands, les guides, les voituriers, 
etc. Pour rendre les excursions faciles, on a créé 
des chemins de fer de montagne et construit 
des hôtels jusque tout près des glaciers. La ligne 
de montagne la plus extraordinaire est le che-
min de fer de la Jungfrau. Il s'élève jusqu'à une 
altitude de 3450 m. à la station du Jungfrau-
joch, d'où l'on jouit d'une vue admirable sur 
les hautes cimes et sur le glacier d'Aletsch. 
Il n'est pas de pays situé en pleine montagne 
qui ait autant de routes et de chemins de fer 
que la Suisse. Les principales voies de commu-
nication vont du Léman au lac de Constance, 
ou du Jura aux Alpes. 
La longueur totale des chemins de fer suisses 
est de 5500 km. environ, c'est-à-dire de 21 
fois la distance de Genève à Romanshorn. Ils 
ont coûté très cher à construire, à cause des 
tunnels, au nombre de plus de 300, et des ponts 
qu'il a fallu établir. Le tunnel du Gothard date 
de 1880 et a 15 km. de longueur; celui du Sim-
plon (1905), qui est le plus long tunnel du monde, 
mesure 20 km.; celui du Lœtschberg (1913) a 
14 y2 km. 
Plus de la moitié des lignes ferrées de la Suisse 
(environ 3000 km.) sont électrifiées : les trains y 
marchent par la force électrique qui leur est 
fournie par les usines d'Amsleg et de Ritom 
pour l'est et le centre du pays, par celles de 
Vernayaz et Barberine pour la Suisse romande. 
Pendant la belle saison, plusieurs villes suisses 
sont reliées par des services réguliers d'avions 
avec les pays voisins : France, Allemagne, Autri-
che et même avec des Etats plus lointains, Bel-
gique, Hollande, Angleterre. En hiver, ces ser-
vices sont très réduits. 
Flg. 4G. —• L'avion postal Zurich-Genève, Fig. 47. — Bateau a vapeur sur la Thlèle canalisée. 
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La navigation est active sur les lacs, surtout 
en été pour la circulation des touristes. Mais les 
rivières suisses sont très peu utilisées à cause 
de leur courant trop rapide. On ne peut citer 
comme cours d'eau navigables que le Rhin, 
entre le lac de Constance et Schaffhouse, et de 
Rheinfelden à Bâle; la Broyé, entre les lacs de 
Morat et de Neuchâtel; la Thièle, du lac de 
Neuchâtel à celui de Bienne; l'Aar, de Bienne 
à Wangen. De grands travaux sont projetés pour 
rendre navigables les principales rivières du 
Plateau suisse et pour les relier par des canaux; 
on faciliterait ainsi beaucoup le transport des 
marchandises, et par là le commerce de la Suisse 
avec les pays voisins. 
Chapitre III — GEOGRAPHIE POLITIQUE 
§ I. POPULATION 
1. NOMBRE D'HABITANTS 
1. D'après la répartition des villes (flg. 48), dites quel-
les sont les régions les plus peuplées et celles qui le sont 
le moins. — 2. Où sont les plus grandes villes? — 3. Com-
bien de villes sont indiquées pour le Jura ? — 4. Com-
bien le sont pour les Alpes ? — 5. La superficie de la 
Suisse étant de 41 300 km «, et sa population de 4 100 000 
habitants, combien y a-t-il d'habitants en moyenne par 
km« ? 
La Suisse est habitée par environ 4 100 000 
personnes. C'est un gros chiffre, puisque un 
quart de la surface du pays est improductif et 
que plus de la moitié est occupée par les mon-
tagnes. Les Alpes sont très peu peuplées; on 
n 'y trouve que de petites villes et des villages 
au fond des vallées; entre les vallées, il y a 
de grands espaces inhabités. Dans le Jura, il 
y a des fermes jusque sur les crêtes et de 
grosses localités industrielles dans les vallées. 
Le Plateau est la partie la plus peuplée de la 
Suisse; les villages sont très rapprochés les 
uns des autres et les villes importantes y sont 
nombreuses. 
La population de la Suisse s'accroît cons-
Fijj. 48. — Les plus grandes villes de la Suisse. — Echelle : 1/2 340 000. 
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Fig. 49. — Suisse. Répartition des langues pariées. — Echelle : 1/2 340 000. 
fabriques. Ce sont principalement des Alle-
mands, des Italiens et des Français. Zurich, 
Bâle et Genève en renferment le plus. 
2. LANGUES (flg. 49) 
1. Dans quelle partie de la Suisse parle-t-on: a) le fran-
çais, b) l'allemand, c) l'italien, d) le romanche? — 2. Par 
où passe la limite entre le territoire de la langue fran-
çaise et celui de la langue allemande? — 3. Quelle lan-
gue est la plus parlée dans le Jura ? — k. Quelles langues 
parle-t-on dans les Alpes ? — 5. Quelle langue parle-t-on 
à Laufon, Delémont, Avenches, Morat, Château-d'Œx, 
Gessenay, Sierre, Loèche, Coire, Disentis, Poschiavo? 
Les Suisses ne forment qu'un seul peuple, 
mais ils ont parfois de la peine à se compren-
dre, car ils ne parlent pas tous la même langue. 
L'ancienne Suisse était un pays de langue 
allemande. Il s'y est ajouté, dans la suite, des 
contrées où l'on parle diverses langues, dé-
rivées du latin. Dans la Suisse occidentale 
ou Suisse romande, on parle le français; c'est 
notre langue. Dans les vallées du sud des 
Alpes, on emploie l'italien. Enfin, dans les 
tamment. Cependant un certain nombre de 
Suisses quittent chaque année le pays pour 
aller gagner leur vie à l'étranger ; ce sont sur-
tout des agriculteurs et des montagnards. En 
revanche, de nombreux étrangers viennent 
s'établir en Suisse pour travailler dans les 
Flg. 50. — Cnhane d'Obcraletsch. du Club alpin suisse. 
Refuge dans les régions inhabitées de la Suisse. 
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Fig. 51. — Unterwasser et Alt-St. Johann, dans la vallée 
du Toggenbourg. ' 
montagnes des Grisons, se sont maintenus 
d'anciens dialectes, le romanche et le ladin. 
Toutes ces langues sont admises comme 
nationales; l'allemand, le français et l'italien 
sont les trois langues officielles, dans lesquelles 
doivent être publiées les lois fédérales. Sur les 
monnaies et sur les timbres-poste, les ins-
criptions sont en latin. 
L'allemand est parlé par le plus grand nom-
bre des Suisses : sur 100 Suisses, il y en a 69 
de langue allemande et seulement 31 qui s'ex-
priment en français, italien ou romanche. 
3. RELIGIONS (fïg. 55) 
1. Dans quelles régions de la Suisse les protestants sont-
ils établis? — 2. Dans quelles régions trouve-t-on surtout 
des catholiques? — 3. Quelles sont les régions où catholi-
ques et protestants sont en nombre à peu près égal ? — 
•4. Quelles régions des Alpes sont protestantes ? — 5. Quelle 
partie du Jura est catholique ? 
D'une manière générale, les Suisses pro-
fessent le christianisme. Une partie d'entre 
eux, un peu plus des deux cinquièmes, ont 
conservé le catholicisme; ils sont groupés sur-
tout dans les Alpes. Les autres, un peu moins 
des trois cinquièmes, sont protestants; ils habi-
tent surtout le Plateau et le Jura. Cependant 
cette répartition n'est pas entièrement exacte. 
Pour des raisons historiques, on trouve des 
populations protestantes dans certaines val-
lées des Alpes et des popula-
tions catholiques dans plusieurs 
contrées du Jura et du Plateau. 
D'ailleurs tous les cultes sont 
libres en Suisse. 
Les protestants sont répartis 
en églises cantonales, les catho-
liques en évêchés; les évêques 
résident à Fribourg, Sion, So-
leure, Saint-Gall, Coire, Lu-
gano. L'église catholique-na-
tionale (vieille-catholique) a à 
sa tête un évêque résidant à 
Berne. 
La religion juive et plusieurs 
autres confessions sont aussi 
représentées en Suisse. 
4. INSTRUCTION 
L'instruction est très répandue 
en Suisse; les habitants du Plateau et du Jura 
sont généralement plus instruits que ceux des 
hautes Alpes, où les communications sont plus 
difficiles. 
L'instruction primaire est obligatoire pour 
tous les enfants. Après l'école primaire, les élè-
ves peuvent suivre l'école secondaire, l'école 
professionnelle, le collège et le gymnase. Au-
dessus sont les universités ; les villes de Genève, 
Lausanne, Neuchâtel, Fribourg, Berne, Bâle 
et Zurich ont chacune une université. 
Fig. 52. — Ferme isolée dans la forêt 
au-dessus de Vallorbe (Jura vaudois). 
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Fi«. 53. Ecoles normales du canton de Vmul. 
à Lausanne. 
A Zurich se trouve l'Ecole polytechnique 
fédérale, entretenue par la Confédération ; elle 
forme des architectes, des ingénieurs, des chi-
mistes, etc. 
X<= LECTURE 
Le peuple suisse. — A époque fixe, le gouver-
nement fait établir le nombre des habitants de 
la Suisse. Chaque chef de famille reçoit des feuil-
les sur lesquelles il doit inscrire son nom et ceux 
de sa femme et de ses enfants. C'est ce qu'on 
appelle le recensement. On sait ainsi que la Suisse 
a environ 4 100 000 habitants et que cette popu-
lation est répartie dans 200 villes et 7500 villages 
environ. Notre pays ne renferme pas de très gran-
des villes, comme il s'en trouve en France, en 
Angleterre et en Allemagne. Une seule cité helvé-
tique dépasse 200 000 habitants : c'est Zurich. 
En Suisse, comme dans tous les pays du mon-
de, la population n'est pas absolument fixée. Il 
y a des personnes qui quittent une ville ou un 
village pour en habiter un autre. Il en est qui 
parlent pour aller vivre dans 
un autre pays; ce sont des emi-
grants. En revanche, des étran-
gers viennent s'établir chez 
nous; leur nombre total est de 
plus de 400 000. Après un cer-
tain temps, plusieurs d'entre 
eux acquièrent la qualité de 
citoyens suisses. Ils se font na-
turaliser. 
Pour augmenter leurs res-
sources, des centaines d'habi-
tants du Tessin et des Grisons 
quittent leur pays en automne, 
lorsque les travaux des champs 
sont terminés, et vont passer 
l'hiver dans des villes de Suisse et des pays voi-
sins. Ils y exercent les professions de maçons, 
de fumistes, de vitriers, de marchands de mar-
rons, de pâtissiers, etc. Le printemps venu, ils 
regagnent leurs vallées pour reprendre la cul-
ture du sol. 
Un certain nombre de Suisses, principalement 
des Glaronnais, des Grisons et des Tessinois, 
quittent leur patrie pour plusieurs années. Ils 
se fixent dans les villes lointaines, en Italie, en 
France, en Danemark. Lorsqu'ils ont acquis une 
petite fortune, ils rentrent au pays pour y finir 
leurs jours. 
D'autres emigrants franchissent les mers pour 
aller s'établir dans des contrées encore peu peu-
plées, en Amérique surtout. De 1881 à 1890, il 
en est parti au total 91 000; dans la seule année 
1883, le nombre des Suisses qui ont quitté leur 
pays a été de 13 500. Depuis cette époque, le 
nombre des départs a beaucoup diminué. 
Les habitants de la Suisse ne parlent pas tous 
la même langue et ne suivent pas la même reli-
gion. Ils ont aussi une physionomie et un carac-
tère différents. Le montagnard a généralement 
la taille plus haute et les traits plus accusés 
que l'habitant des villes. La population des 
Alpes est plus énergique, plus tenace que celle 
du Jura et du Plateau, mais elle est moins entre-
prenante. 
Malgré ces différences, les Suisses forment bien 
un seul peuple. Ils ont appris à vivre ensemble, 
s'estiment les uns les autres et veulent rester 
unis. Grâce à leur travail, ils jouissent d'un cer-
tain bien-être. Il n'y a pas en Suisse d'immenses 
fortunes comme.en Angleterre et en Amérique, 
Fin. 54. — Une petite ville du rialeau : Itomont. 
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Fin. 55. — Suisse. Protestants et catholiques. — Echelle : 1/2 340 000. 
mais il s'y trouve moins de pauvres qu'ailleurs. 
La Suisse est, avec le Danemark, le pays où 
l'habitude de l'épargne est la plus répandue. 
Le peuple suisse connaît la valeur de l'ins-
truction. C'est pourquoi tous les enfants sont 
tenus d'aller à l'école. Les écoles enfantines et 
primaires de la Suisse sont suivies par 500 000 
élèves environ. Le nombre total des maîtres et 
des maîtresses de ces écoles est de 16 000. 
§ II. GOUVERNEMENT 
1. LA COMMUNE 
1. Quel est le nom de votre commune ? — 2. Est-ce 
une ville ou un village ? — 3. Quel est le nombre de ses 
hab i t an t s?— 4. De quoi s'occupent-ils? — 5. Quels ma-
gistrats l'administrent ? 
On appelle commune un territoire dont les 
habitants vivent sous une même administra-
tion. Les communes sont plus ou moins gran-
des et plus ou moins peuplées, suivant qu'elles 
sont situées dans la montagne ou dans la 
plaine, qu'elles sont des villes ou des villages. 
Certaines villes, comme Montreux, ne sont pas 
formées d'une seule commune, mais_de plu-
sieurs. Il y a en Suisse plus de 3000 communes. 
2. LE CANTON 
1. Quel est le nom de votre canton? — 2. A quels can-
tons touche-t-il? — 3. Comment s'appellent les autorités 
qui l 'administrent? — 4. Quels sont les cantons des Alpes, 
du Jura, du Plateau? — 5. Enumérez tous les cantons, 
en indiquant leur situation. 
Les communes sont groupées en cantons; 
les cantons ont un nombre très variable de 
communes, de quelques unités à quelques cen-
taines; ils sont de grandeur très différente. 
Il y a 22 cantons suisses. Trois d'entre eux 
sont divisés en deux demi-cantons : Unter-
wald, Appenzell et Bâle. 
Chacun des cantons ou demi-cantons forme 
une république, c'est-à-dire un Etat dans lequel 
le peuple se gouverne lui-même par l'intermé-
diaire des magistrats qu'il a élus. Dans cha-
que canton, les lois sont faites par une assem-
blée appelée Grand Conseil et nommée par le 
peuple. Le Conseil d'Etat est chargé de faire 
exécuter les lois. 
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Fin. 5(i. — Landsjjemeinde à Glaris. 
Au centre du cercle, autour des orateurs, sont groupes les enfants 
des écoles.! 
le Conseil national et le Conseil 
des Etats. 
Le Conseil fédéral fait exécu-
ter les lois et dirige l'adminis-
tration. Le président de ce Con-
seil porte le titre de Président 
de la Confédération. 
Le gouvernement de la Con-
fédération siège à Berne. 
Le Tribunal fédéral, autorité 
judiciaire suprême de la Confé-
dération, réside à Lausanne. 
Le drapeau fédéral porte une 
croix blanche sur fond rouge. La 
devise de la Confédération est : 
Un pour tous, tous pour un. 
XI e LECTURE 
Dans le canton de Glaris et les demi-cantons 
des Rhodes-Extérieures et des Rhodes-Inté-
rieures (Appenzell), d'Obwald et de Nidwald 
(Unterwald), les citoyens ont conservé la 
coutume de se réunir chaque année en une 
grande assemblée générale. Cette assemblée, 
qui se tient en plein air, s'appelle lands-
gemeinde. Elle nomme les magistrats et 
accepte ou rejette les lois. 
3. LA CONFÉDÉRATION 
Les vingt-deux cantons suisses se sont unis 
les uns aux autres pour se protéger contre 
les ennemis extérieurs et s'entr'aider à l'in-
térieur. Leur union s'appelle la Confédéra-
tion suisse ou Confédération helvétique. 
La Confédération a son gouvernement 
propre. Les lois fédérales sont faites par 
La Patrie suisse. — La Suisse 
est notre patrie, c'est-à-dire la terre de nos pères. 
C'est là que nos ancêtres ont vécu depuis de nom-
breuses générations. Ils y furent ensevelis, lais-
sant après eux le souvenir de leur existence, de 
leurs difficultés, de leurs luttes. Le sol de la Suisse 
est rempli de souvenirs qui nous le rendent pré-
cieux. A chaque pas, nous rencontrons un témoin 
de faits d'autrefois. Ces pilotis qui, au bord de 
nos lacs, dépassent le niveau de l'eau, prouvent 
que la Suisse a été habitée depuis une très haute 
antiquité. Telle tour ou telle muraille de nos 
villes, telle route même (Vy d'Etraz) ont été 
Croix blanche sur fond rouge. 
Armoiries de la Suisse. Fin. 57. — La petite ville de Gruyères, avec son vieux chateau. 
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Fig. 58. — I'ulals fédéral, 
siège du gouvernement de in Confédération, à Berne. 
construites par les Romains, dont la langue s'est 
conservée dans le français que nous parlons. Les 
vieux châteaux aux donjons massifs, perchés 
sur les hautes collines qui dominent les vallées, 
témoignent de l'insécurité où l'on vécut chez 
nous au moyen âge. 
Maintenant nous vivons dans la tranquillité 
et l'ordre, nous jouissons de la liberté. Non seu-
lement notre pays est indépendant et se gou-
verne lui-même, à l'égal des plus grands Etats 
de la Terre; mais chacun de nous possède, en 
outre, plus de droits que les citoyens des pays 
qui nous entourent. Nous faisons nous-mêmes 
nos lois, car nous sommes appelés à voter sur 
les lois qui ont été élaborées dans les conseils 
législatifs du pays. Nous avons même le droit 
d'en proposer de nouvelles. Nous avons des lois 
fédérales, applicables à l'ensemble de la Suisse, 
mais nous avons aussi des lois cantonales, qui 
tiennent compte des manières de vivre et de 
penser particulières à notre canton. Nous devons 
tous ces avantages à nos ancêtres, à ceux qui ont 
habité la Suisse avant nous. Us ont travaillé, ils 
ont souffert, ils ont parfois versé leur sang, sur 
les champs de bataille pour assurer l'indépen-
dance de notre pays, sur l'échafaud pour conqué-
rir la liberté de chacun de nous. Nous leur en 
sommes profondément reconnaissants. 
Ce qu'ils ont gagné, nous pouvons le perdre, 
si nous ne faisons pas les mêmes efforts qu'eux. 
La liberté ne se maintient que par le respect des 
lois et des citoyens. Puisque nous faisons nous-
mêmes nos lois, pourquoi ne pas y obéir? Si ces 
lois ne nous conviennent pas, demandons de les 
changer. Si la majorité préfère les garder, sachons 
mettre l'intérêt du plus grand 
nombre au-dessus de nos inté-
rêts particuliers. D'ailleurs, il 
n'y a pas de pays où les lois 
tiennent autant compte des in-
térêts de la minorité. Nos lois 
sont faites pour que les citoyens 
puissent vivre dans la concorde 
et dans la paix. Elles s'inspi-
rent de notre devise : « Un pour 
tous, tous pour un ». 
Aucune devise n'est plus belle 
que celle de la Suisse. Elle signi-
fie que chacun doit se dévouer 
pour son pays, c'est-à-dire pour 
l'ensemble des Confédérés. Elle 
signifie aussi que la Patrie doit 
chercher à faire le bonheur de tous les citoyens 
et s'occuper du sort du montagnard qui demeure 
au fond d'une vallée reculée, aussi bien que des 
habitants d'une grande ville. Tous les Confédérés 
doivent former un seul peuple de frères. 
Pensons souvent à notre Patrie, et répétons 
avec le poète : 
Il est, amis, une terre sacrée 
Où tous ses fils veulent au moins mourir. 
Du haut des monts dont elle est entourée, 
Lequel de nous la vit sans s'attendrir 1 
Cimes qu'argenté une neige durcie, 
Rocs, dans les airs dressés comme des tours, 
Vallons fleuris, J-Ielvétie I Helvétie I 
C'est toi, c'est toi que nous aimons toujours 1 
J. Olivier. 
Flg. 59. — Le RutU et le lac des Quntre-Cantons. 
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1. Sur la carte flg. 61, suivez le contour de la 
Suisse et dites quels sont les territoires étran-
gers qui la bornent à l'ouest, au nord, à l'est, 
au sud. — 2. Citez les cantons frontières de la 
Suisse. — 3. Quels sont les cantons qui ne tou-
chent à aucun pays étranger? — 4. Faites un 
tableau des cantons et demi-cantons avec l'in-
dication de leur chef-lieu. — 5. Quels cantons 
portent un autre nom que leur chef-lieu? •— 
6. Citez les cantons arrosés par le Rhône, par 
l'Aar, par le Rhin. — 7. Quels sont ceux que 
baigne le lac de Zurich? — 11. Quel est le lac, 
autre que celui de Lucerne, qui mériterait de 
s'appeler lac des Quatre-Cantons? — 9. D'après 
la fig. 60, calculez la différence d'étendue entre 
le plus grand et le plus petit canton de la 
Suisse. —-10. Quels sont les cantons qui mesu-
rent : a) plus de 5000 km2 ; b) de 2500 à 5000 
km2 ; c) de 1000 à 2500 km2 ; d) de 500 à 1000 
km2 ; e) au-dessous de 500 km2? — 11. D'après 
la fig. 65, dites quelle est la différence de popu-
lation qui existe entre le canton le plus popu-
leux et celui qui l'est le moins. —• 12. Quels 
sont les cantons qui comptent; a) plus de 500000 
habitants; b) de 250 000 à 500 000 hab. ; c) de 
100 000 à 250 000; cl) moins de 100 000 ? • 
Flg. 60. — Hang des cantons suisses au point de vue do l'étendue. 
Jaune et rouge 
CANTON DE GENÈVE 
1. SITUATION ET ASPECT 
1. Quelle est la position de Genève par 
rapport au reste de la Suisse ? — 2. A 
quel canton suisse, d'après la fig. 63, ce-
lui de Genève confine-t-il ? — 3. Quels 
sont les départements français qui bor-
nent le canton de Genève? — 4. Quelle 
est l'enclave genevoise située dans le 
canton de Vaud? — 5. Quelles sont les 
montagnes qui entourent le territoire 
genevois ? — G. Quels sont les cours 
d'eau qui l'arrosent et le lac qui le baigne? — 7. Mon-
trez, sur la fig. 63, le point où le Rhône traverse le Jura. 
Le canton de Genève est situé à l'extrémité 
occidentale de la Suisse; il n 'y touche que par 
un étroit territoire au nord ; de tous les autres 
côtés, il est limité par la France. Il est com-
pris dans le Plateau, à l'endroit où le Jura 
et les Alpes se rapprochant, le Plateau se 
rétrécit et se termine. Des montagnes limitent 
l'horizon de Genève, mais elles sont sur ter-
ritoire français. 
Le terrain est accidenté; des coteaux peu 
élevés bordent le lac, le Rhône et son grand 
affluent Y Arve. 
Le sol est très bien cultivé; les vignobles 
qui couvrent les coteaux, les jardins maraî-
chers, les vergers, les prés et les champs se par-
tagent le territoire. La production est cepen-
dant insuffisante pour les besoins du canton. 
2. POPULATION ET LOCALITÉS 
1. Quel est, en Suisse, le rang de Genève a) pour la 
superficie; b) pour le nombre des habitants? — 2. Com-
bien compte-t-on, en moyenne, d'habitants par km2 dans 
le canton de Genève (diviser le chiffre de la population 
par celui de la superficie) ? — 3. Quelles sont les princi-
pales localités du canton ? — 4. Quel est le village le 
plus occidental de la Suisse ? •—-5. Où conduisent les 
lignes ferrées qui partent de Genève ? 
La population du canton de Genève est 
nombreuse; elle est de 173 000 habitants envi-
Fig. 61. — Suisse. Les cantons. 
Echelle : 1/1 830 000. 
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Défilé du Fort-de-1'Ecluse 
Fl(). G2. —i Genève , en tourée de m o n t a g n e s . 
ron. La" plus grande partie, soit 145 000, est 
concentrée dans la ville de Genève qui est, de 
ce fait, la troisième ville de Suisse pour le nom-
bre des habitants. Genève s'est construite à 
l'endroit où le Rhône, coupé en deux bras par 
une île naturelle, est plus facile à franchir. 
Là est la vieille ville, aux rues étroites; les 
nouveaux quartiers, d'un aspect moderne, s'é-
•Staaude 
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Fin. G:i. — Canton de ( ieneve. 
Echelle : 1/710OU0. 
talent aux bords du lac, autour du port, et sur 
les collines qui descendent au Rhône et à 1'Arve ; 
ils dépassent les limites de la commune de 
Genève et s'étendent sur plusieurs communes 
voisines. 
Genève a joué à plusieurs reprises un rôle 
important dans le monde. Elle est actuellement 
le siège du Comité international de la Croix-
Rouge, dont le but est de venir en aide aux mi-
litaires blessés, et de la Société des Nations qui 
groupe une cinquantaine d 'Etats . Genève est 
une ville d'études; elle a d'excellentes écoles, 
entre autres une université, des musées, des 
collections d'art et d'histoire. Grâce à sa posi-
tion à la frontière, Genève occupe un des pre-
miers rangs en Suisse au point de vue du com-
h 
Rhône Arve 
Flg. 64. — Jonc t ion du R h ô n e et de l 'Arve a Genève . 
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Cantons: Habitants: 
Uri M Z2.000 
Zoug _ B 34-000 
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Glaris . H t 36.000 
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Schwytz ...63.000 
Neuchâtel : . K M - 125.000 
Grisons J I . /26.000 
Thurgovie _ . f e 3 | . - -. .136.000 
Valais p H ...138.000 
Fribourg. _ _. __ _j 
Soleure J 
Tessin _ ..jjj 
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châtel? — 12. Qu'est-ce que le Nozon présente 
de particulier ? 
Flg. 65. — Rang des cantons suisses au point de vue du nombre 
des habitants. 
merce. C'est aussi une importante place de ban-
que. L'industrie genevoise, très active, fournit 
des montres de prix, des bijoux, des instru-
ments de précision, des appareils électriques, 
des machines, des produits chimiques, etc. 
Carouge est séparé de Genève par l'Arve. 
Versoix est un bourg industriel au bord du lac. 
Les étrangers sont nombreux; ce sont sur-
tout des Savoyards et autres Français, et des 
Italiens. Le nombre des protestants diffère 
peu de celui des catholiques. La langue par-
lée est le français. 
§ II. CANTON DE VAUD 
1. SITUATION ET ASPECT 
1. Quelles sont les limites du canton 
de Vaud? — 2. De quelle contrée le Lé-
man sépare-t-il le canton de Vaud ? — 
U. Quelle est l'enclave vaudoise située 
au nord du canton de Fribourg ? — 
4. Montrez les parties du canton de Vaud 
qui appartiennent a) au Jura, b) au Pla-
teau, c) aux Alpes. — 5. Quels sont 
les principaux sommets du Jura vaudois ? — 6. Quel-
les localités les passages de Saint-Cergue et du Mar-
chairuz font-ils communiquer? — 7. Indique? la posi-
tion et la hauteur du Jorat. — 8. Citez les principaux 
sommets des Alpes vaudoiscs. — 9. Quel passage per-
met de passer de la vallée des Ormonts dans le canton de 
Berne ? — 10. Quels sont les cours d'eau du canton de 
Vaud qui se jettent dans le Rhône et dans le lac Léman ? 
— 11. Quels sont ceux qui s'écoulent dans le lac de Neu-
Verl et blanc 
Le canton de Vaud s'étend sur les 
trois grandes régions de la Suisse, le 
Jura, le Plateau et les Alpes. 
Le Jura vaudois possède les som-
mets les plus hauts du Jura suisse; 
entre ses chaînes s'allonge la vallée de 
Joux. Ce pays élevé est froid et hu-
mide ; les cultures n 'y réussissent qu'a-
vec peine; d'immenses forêts couvrent 
les versants de la montagne, tandis que 
sur les crêtes s'étendent de bons pâtu-
rages, où le bétail passe l'été. 
Le Plateau vaudois est accidenté. Du 
sud-est, où il est le plus haut, il s'a-
baisse vers le nord et l'ouest. Le Jo-
rat, qui est assez élevé, est couvert de forêts. 
Le Gros de Vaud et le pied du Jura ont un cli-
mat plus chaud; c'est un pays de cultures, 
avec de belles fermes aux étables bien garnies ; 
c'est le domaine des céréales, des plantes four-
ragères, des arbres fruitiers, de la pomme de 
terre. Le tabac est cultivé dans la vallée de la 
Broyé, et la betterave à sucre dans la plaine de 
l'Orbe et la Basse-Broye. 
Les Alpes vaudoises se composent principa-
lement des massifs des Diablerets et des Muve-
rans, qui prolongent la chaîne des Alpes bernoi-
Fig. 66. —• Un village du vignoble de Lavaux : 
Saint-Saphorin. 
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Montreux, entre le lac et les montagnes. 
ses jusqu'au bord du Rhône. Plus au nord, les 
chaînes secondaires, qui s'abaissent par de-
grés, font partie des Préalpes. Comme dans le 
Jura, le climat permet seulement l'élève du bé-
tail et l'exploitation des forêts. 
La plaine du Rhône et les 
bords du Léman sont les régions 
les plus basses et les plus favo-
risées au point de vue du cli-
mat. Là s'étend un grand vigno-
ble, dont les produits les plus 
réputés sont ceux d'Yvorne, de 
Villeneuve, de Lavaux et de la 
Côte. Le pêcher et l'abricotier, 
et même le figuier et l'aman-
dier, y prospèrent. Sur quel-
ques points des rives des lacs 
de Neuchâtel et de Morat, on 
cultive aussi la vigne. 
2. POPULATION ET VILLES 
1. Quel rang le canton de Vaud-oc-
cupe-t-il en Suisse : a) pour l'étendue, 
b) pour la population? — 2. Calculez 
le nombre moyen d'habitants par km1 
dans le canton de Vaud. — 3 . Citez les 
localités vaudoises en les répartissant 
de la manière suivante : a) Pays d'En-
haut, b) vallée du Rhône, c) bords du 
Léman, d) Jura, e) partie centrale du 
canton, f) vallée de l'Orbe et bords du 
lac de Neuchâtel, g) vallée de la Broyé. 
Le canton de Vaud tire sa prin-
cipale ressource de l'agriculture ; 
l'industrie n 'y est pratiquée 
qu'en quelques points. La po-
pulation y est cependant nom-
breuse, puisqu'elle s'élève à 
332 000 habitants. 
Près de la moitié de cette po-
pulation est groupée dans la 
plaine du Rhône et sur les bords 
du Léman. Bex a des salines ex-
ploitées depuis fort longtemps. 
Aigle est le point de départ de 
plusieurs lignes de chemins de 
fer. Près de Villeneuve est le 
remarquable château de Chil-
lon, qui fut construit au X I I l m e 
siècle. Plus loin est une contrée 
au climat si doux que le figuier, 
le laurier-tin, le grenadier y croissent en pleine 
te r re ; ' l à se succèdent les localités désignées 
sous le nom général de Montreux (18 000 habi-
tants) ; c'est le séjour favori des étrangers, pour 
Fl(|. GB. — La Cité de Lausanne, sur une colline escarpée. 
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Fig. 69. — Canton de Vaud. 
Echelle : 1/740 000;(1 cm. sur la carte représente 7400 m.iBur le terrain). 
lesquels on a construit d'immenses hôtels. Jus-
qu'à Vevey, les maisons se suivent le long du 
lac, au pied des monts et des collines. Des che-
mins de fer conduisent des bords du Léman jus-
qu 'aux sommités voisines, telles que les Rochers 
de Naye, ou jusqu'à Châleau-d'Œz, autre sta-
tion d'étrangers, dans la vallée de la Sarine ; 
Vevey est une ville industrielle, qui possède 
en particulier des fabriques de cigares, de 
chaussures et des ateliers de construction mé-
tallurgique (13 000 habitants). Cully et Lutry 
sont de petites villes du vignoble. 
Lausanne, chef-lieu du canton, a été bâti 
sur des collines escarpées, qui dont les derniers 
contreforts du Jorat . Sa position était autre-
fois excellente au point de vue défensif. La 
ville s'étend maintenant sur les pentes qui 
descendent au lac et d'où l'on jouit d'une 
vue superbe sur la plus grande partie du bas-
sin du Léman. L'industrie et le commerce 
prennent de plus en plus d'importance. La 
gare, où se croisent les lignes ferrées venant 
de six directions, est l'une des plus animées 
de la Suisse. Lausanne est une ville d'études, 
avec de nombreuses écoles, publiques et par-
ticulières, et avec une université. C'est aussi 
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Fl||- 7 " . — Ee vieux Uoiiry de .Moudnn, 
entre les vallons de la Broyé et de la Mérine. 
un séjour aimé des étrangers (80 000 hab.). 
A l'ouest de Lausanne est situé Morges, 
avec un vieux château qui sert d'arsenal; plus 
loin on trouve Aubonne, puis Rolle, dans le 
vignoble de la Côte. Nyon a de nombreuses 
fabriques : allumettes, parfums, peignes, vis, 
etc. 
Le Plateau vaudois est peuplé de gros vil-
lages agricoles, avec quelques bourgs où se 
tiennent d'importantes foires; tels sont Cos-
sonay et Echallens. Près de la Sarraz, une 
partie des eaux du Nozon, af-
fluent de l'Orbe, vient se jeter 
dans la Venoge. Orbe, ville an-
cienne sur une colline, a une 
fabrique de chocolat et de 
grands moulins. 
Yverdon, non loin du lac de 
Neuchâtel, a une industrie très 
active. Grandson a un beau 
château, célèbre dans l'his-
toire. 
Dans la vallée de la Broyé, 
Moudon et Payerne ont quel-
que industrie. Avenches fut, 
sous les Romains, la capitale 
de l'Helvétie. 
Le Jura s'est voué à l'in-
dustrie; les habitants occu-
pent les longs loisirs de l'hiver 
au travail du fer et du bois, à 
l'horlogerie et à l'industrie mé-
canique. Sainte-Croix fabrique 
des gramophones et d'autres 
machines. Vallorbe produit des 
limes de toute espèce. Le Sen-
tier et le Brassus pratiquent 
l'horlogerie. 
Les habitants du canton de 
Vaud sont en grande majorité 
protestants ; ils parlent le fran-
çais. 
§ III. 
CANTON DE NEUCHATEL 
1. SITUATION ET ASPECT 
1. Par quels cantons suisses et par 
quel pays étranger le canton de Neuchâtel 
est-il borné? — 2. Faites sur la carte le 
tour du lac de Neuchâtel et dites quels ^ 
cantons vous trouvez successivement. — 
3. Combien le canton de Neuchâtel ren-
ferme-t-il de chaînes du Jura ? — 4. Quels 
sont les principaux sommets du Jura neu-
châtelois? — 5. Quelles sont les vallées 
du Jura? — G. Entre quelles montagnes 
le val de Ruz est-il compris? — 7 . Quelle 
rivière arrose le val de Travers ? — 0. 
Comparez le lac de Neuchâtel au Léman au point de vue 
de la situation, de la forme et de la superficie (lac de Neu-
châtel : 215 km«; Léman: 580 km'). — 9. Quels sont les 
affluents du lac de Neuchâtel et quel cours d'eau unit ce 
Vert, blanc 
et rouge 
Fig. 71. — Canton de Neuchâtel. 
Echelle : 1/740 000. 
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vient qu'aux pâturages et aux 
forêts. 
2. POPULATION ET VILLES 
1. Quel est, parmi les cantons, le 
rang de celui de Neuchâtel pour la 
superficie et le nombre des habitants? 
— 2. Calculez le nombre moyen d'ha-
bitants par km2 dans le canton de 
Neuchâtel. — 3. Quelles sont les loca-
lités neuchâteloises situées a) le long 
du lac et de la Thièle, b) dans le val 
de Travers, c) dans le val de Ruz, d) 
dans les Montagnes et près de la fron-
tière française? — 4. Quelles sont les 
voies ferrées qui traversent le canton 
de Neuchâtel et se dirigent vers la 
France ? 
Fig. • Neuchâtel. Les quartiers neufs, gagnés sur le lac 
lac à celui de Bienne? — 10. Dans quel fleuve le Doubs 
va-t-il se jeter ? — 11. Par quoi le Doubs est-il remar-
quable près des Brenets ? 
Le canton de Neuchâtel est situe dans le Jura, 
qui y présente plusieurs chaînes à peu près 
parallèles. Au pied de la chaîne orientale 
s'étendent les lacs de Neuchâtel et de Bienne. 
Les bords de ces lacs sont la région la plus 
favorisée du canton au point de vue du cli-
mat ; on y cultive la vigne, qui y produit les 
crus réputés de Cortaillod et de 
Neuchâtel, les céréales, les ar-
bres fruitiers. Cette région est 
appelée le Vignoble. Le val de 
Travers et le val de Ruz sont 
situés derrière la première 
chaîne ; l'altitude y est plus éle-
vée, cependant les cultures y 
réussissent encore. Plus à l'ou-
est, les Montagnes sont à une 
hauteur de 1000 mètres envi-
ron ; ce sont de larges vallées, 
dont les eaux s'enfoncent dans 
des cavités naturelles du terrain 
calcaire et reparaissent en sour-
ces volumineuses plus bas, dans 
les vallées de l'Areuse et du 
Doubs. Les Montagnes ont un 
climat rude ; en hiver, la tem-
pérature y est très basse et la 
neige abondante ; le sol n 'y con-
Le canton de Neuchâtel est, 
avec ses 125 000 habitants, plus 
peuplé qu'on ne le croirait, à considérer son 
aspect montagneux. L'agriculture et la viticul-
ture prospèrent dans les régions basses. Cepen-
dant l'industrie fait vivre une plus grande partie 
des habitants. Seule elle permet l'existence de 
grandes villes jusque dans les Montagnes. 
Neuchâtel, chef-lieu du canton, est situé 
non loin du débouché du val de Ruz et de celui 
de Travers. Son château et son église collégiale, 
construits sur une colline escarpée, dominent 
Fig. 73. — Le village industriel de Saiiit-Sulpice, dans le Jura ncucuâtelois. 
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Fiji. 7-5. — La Chaux-de-Fonds, vue d'avion. 
Rues droites et qui se coupent à angle droit. 
la ville, dont les quartiers neufs s'étendent I 
au bord du lac. Neuchâtel est surtout une 
ville d'études, de science et d 'ar t ; il a une 
université, des écoles réputées, de riches mu-
sées, un observatoire, etc. (23 000 habitants). 
Boudry était jadis chargé de défendre le pas-
sage de l'Areuse. 
Dans le val de Travers, Fleurier, Maliers, 
Couvet, Travers sont de grandes localités in-
dustrielles; elles s'occupent d'horlogerie et 
d'industrie mécanique. Près de Travers, on 
exploite une mine d'asphalte. 
G emier, dans le val de Ruz, possède une 
école d'agriculture. 
Dans les Montagnes, La Chaux-de-Fonds 
compte, malgré son altitude de près de 1000 
mètres, 35 000 habitants. Elle doit son déve-
loppement à l'industrie de l'horlogerie; ses 
nombreuses fabriques expédient des montres 
dans tous les pays. En 1794, un incendie 
détruisit presque tout le village ; il a été recons-
truit suivant un plan uniforme, avec de lon-
gues avenues rectilignes et des rues qui les 
coupent à angle droit. Dans ce pays calcaire, 
l'eau manquait : une puissante machine hydrau-
lique, établie dans les gorges de l'Areuse, en 
envoie en suffisance à la ville. 
Le Locle (12 000 habitants) est dans une 
situation plus abritée ; c'est aussi un cen-
tre horloger; c'est là qu'a travaillé Daniel 
JeanRichard, fondateur de l'in -
dustrie horlogère neuchâteloise. 
Les Neuchâtelois, qui sont de 
langue française, professent, 
pour la plupart, la religion pro-
testante. 
XII« LECTURE 
La Suisse romande. — La 
Suisse occidentale est appelée 
aussi Suisse française ou Suisse 
romande parce que la langue em-
ployée, le français, dérive du 
latin que parlaient jadis les Ro-
mains. Les Suisses romands sont 
les Genevois, les Vaudois, les 
Neuchâtelois, les Bernois du Jura 
et les deux tiers des Fribourgeois 
et des Valaisans. Sur 100 Suisses, il y en a 22 
dont le français est la langue maternelle. 
Le pays romand va du Jura aux Alpes; son 
aspect est à la fois majestueux et doux; quel 
que soit le point que l'on occupe sur le Plateau, 
le fond du paysage est toujours formé par les 
montagnes. Les deux centres naturels de la 
Suisse romande sont le Léman et le lac de Neu-
châtel, entourés de leurs vignobles et d'une riante 
bordure de villas et de jardins. Sur les pentes 
des montagnes, les prairies s'entremêlent aux 
forêts. Le Plateau étale ses champs cultivés 
alternant avec des bouquets d'arbres. Partout 
des fermes et une multitude de localités si rap-
prochées que le son de la cloche de midi s'entend 
d'un village à l'autre. 
A côté du travail des champs, l'industrie a 
pris un développement considérable; la fabrica-
ij|. 73. — Vue terme du Plateau vaudois. 
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tion des objets usuels et de luxe, des instruments 
agricoles, des étoffes, occupe un grand nombre 
d'ouvriers; mais la principale industrie romande, 
du Jura bernois à Genève, est l'horlogerie. Les 
Suisses romands ont pendant longlemps fabriqué 
la p.us grande partie et les meilleures des mon-
tres qui se vendent dans le monde. Ils en ont 
expédié à l'étranger jusqu'à 20 millions par an. 
Séparés de la France par le Jura, les peuples 
romands n'ont pas eu le même sort que cette 
grande puissance. Mais ils n'ont pas non plus 
formé un seul Etat, distinct des autres. Pendant 
des siècles, ils ont eu des gouvernements diffé-
rents. Puis ils sont devenus, après beaucoup 
d'efforts, membres de la Confédération helvé-
tique. 
Les Genevois, les Vaudois et les Neuchâtelois 
sont devenus protestants; les Fribourgeois et les 
Valaisans sont restés catholiques; les Jurassiens 
bernois se sont partagés entre les deux confes-
sions. Malgré ces différences, les Suisses romands 
ont un air de famille; ils sont travailleurs et 
aiment l'étude. A côté de leurs nom-
breuses écoles primaires et de leurs col-
lèges, ils ne possèdent pas moins de qua-
tre universités, celles de Genève, Lau-
sanne, Neuchàtel et Fribourg. La Suisse 
romande est un petit pays; cependant 
elle a produit un grand nombre d'hommes 
remarquables, dont plusieurs ont conquis 
une renommée universelle. Parmi ses écri-
vains et ses savants, on peut citer Jean-
Jacques Rousseau, le doyen Bridel, le 
Père Girard, H.-B. de Saussure, Pyrame 
de Candolle, Tœpfîer, Alexandre Vinet, 
Juste Olivier, Charles Secrélan, Louis 
Agassiz, Arnold Guyot, Thurmann ; parmi 
ses artistes : Leopold Robert, Charles 
Gleyre, Calame, Diday, Rachelin, Hodler. 
§ IV. CANTON DE FRIBOURG 
1. SITUATION ET ASPECT 
•jfljSillflmEJMliinlJhi '• Quels.sont ' e s canî tns 
H | P ä qui entourent celui de Fri-
bourg ? — 2. Quels sont les 
p H H B u B H territoires fribourgeois situés 
I I à l'écart du territoire princi-
er J pal? — 3. Décrivez les mon-
\— -J tagnes fribourgeoises; à quel 
^**j\^S système montagneux se ratta-
chent-elles ? — 4. Citez quel-
Noir et blanc q u e s sommets avec leur alti-
tude. — 5. Dans quelle direc-
tion le pays fribourgeois s'abaisse-t-il? — 6. Dé-
crivez le cours de la Sarine et citez les affluents. — 
7. Faites de même pour le cours de la Broyé. — 8. Quels 
sont les lacs dont le canton de Fribourg possède une par-
tie? — 9. Quelle est la partie du canton dont les eaux 
s'écoulent vers le Rhône? 
Le canton de Fribourg est formé de deux 
parties. Au sud s'étend la Gruyère, pays de 
montagnes, de pâturages verdoyants, de fo-
rêts. Le sol est humide, les sources nombreu-
ses, l'herbe grasse. On y voit paître des trou-
peaux de vaches de race tachetée noire et 
blanche, qui s'élèvent, en été, jusqu'au pied 
des sommets rocheux. Le lait de ces vaches 
sert à faire les fameux fromages de Gruyère, 
qui s'expédient dans tous les pays du monde. 
Les habitants s'y livrent aussi à l'exploita-
tion des bois. 
Au nord, le sol s'abaisse jusqu'au Plateau 
suisse ; toute la moitié septentrionale du can-
ton a des collines et des monts peu élevés, 
entre lesquels s'ouvrent des vallons boisés ou 
Flfl. 7G. — Canton de Fribourg 
Echelle : 1/740 000. 
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Flg. 77. — Fribourg et le pont sur la Surine. 
cultivés. Les rivières y sont profondément 
encaissées dans des gorges aux parois abrup-
tes. C'est un pays d'agriculture et d'élevage; 
on y cultive les céréales, les fruits, les légumes. 
Fribourg est l'un des cantons suisses qui élè-
vent le plus de chevaux. 
La vallée de la Broyé pratique la culture 
du tabac. Sur les coteaux qui bordent les lacs, 
et surtout dans le Vully, la vigne réussit. 
2. POPULATION ET VILLES 
1. Quel est, parmi les cantons, le rang de celui de Fri-
bourg, pour la superficie et le nombre des habitants? — 
2. Calculez le nombre moyen d'habitants par km1 (den-
sité kilométrique). — 3. Quelles sont les localités fribour-
geoises situées sur la Sarine, la Glane, la Veveyse, aux 
bords des lacs de Neuchatel, de Morat ? — 4. Quelles 
sont les voies ferrées partant de Fribourg, de Bulle ? 
Le canton de Fribourg est un de ceux où 
l'industrie est peu développée; elle n'est re-
présentée que par la fabrication du chocolat 
et l'horlogerie. Le canton est essentiellement 
agricole. Aussi n'a-t-il que 143 000 habitants, 
un peu plus que celui de Neuchatel, dont il a 
cependant le double de l'étendue. Les villes 
sont petites et peu nombreuses. 
Châtel Saint-Denis, au sud-ouest du can-
ton, fait le commerce de bois et de fromage. 
Gruyères est situé dans le pays du même 
nom, sur une colline qui porte un vieux châ-
teau, l'un des mieux conservés 
de la Suisse. Bulle est le marché 
principal de la Gruyère ; ses foi-
res réunissent des milliers de 
têtes de bétail. Romont a gardé 
ses vieux remparts. Fribourg 
est le chef-heu du canton ( 22 000 
habitants). Il est construit 
sur la Sarine, que franchissent 
plusieurs ponts monumentaux. 
Le coude qu'y fait la rivière 
était pour lui, au moyen âge, 
une excellente défense. C'est la 
résidence d'un évêque et le siège 
d'une université. Fribourg est 
une des villes les plus pittores-
ques de la Suisse. H a con-
servé plusieurs vieilles tours, 
une partie de ses anciennes murailles et nombre 
de beaux édifices des derniers siècles. Fribourg 
Fig. 70. — Les vieux remparts de Morat.| 
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s'accroît et se développe de plus en plus comme 
ville industrielle. 
Morat, sur le lac du même nom, Estavayer, 
sur celui de Neuchâtel, sont aussi remarqua-
bles par leurs châteaux et leurs vieux rem-
parts. 
Le canton de Fribourg est partagé entre les 
deux langues, le français et l'allemand. Plus des 
deux tiers des habitants parlent le français ; 
la population de langue allemande habite le 
nord du canton, la vallée inférieure de la Sa-
rine et la région de la Singine. La limite des 
langues passe à Morat, où l'allemand est plus 
employé, et à Fribourg, dont la plupart des 
habitants parlent le français. Les Fribourgeois 
sont en grande majorité catholiques; toute-
fois un sixième des habitants sont protes-
t a n t s ; ils sont groupés à Morat et plus au 
nord. 
CANTON DU VALAIS 
1. ASPECT DU PAYS 
1. Par quels cantons suisses et quels 
Etats étrangers le Valais est-il borné? 
— 2. Quelles sont les chaînes de monta-
gnes qui limitent le Valais au nord et 
au sud ? — 3. Quels sont les sommets 
des Alpes bernoises situés dans le Valais 
ou sur la limite septentrionale de ce 
Rouge el blanc canton ? — 4. Citez les sommités des 
Alpes valaisannes. — 5. Quelle partie du 
massif du Mont-Blanc le Valais possède-t-il ? — 6. Quelles 
sont les parties du Valais couvertes de neiges persistantes 
et de glaciers? — 7. Quels passages permettent de sortir 
du Valais? Dites, pour chacun d'eux, où il con-
duit. — 8. Décrivez le cours du Rhône, de sa 
source à son embouchure dans le Léman. — 9. 
Citez les affluents de ce fleuve et dites les noms 
des vallées qu'ils arrosent. 
Dans sa plus grande partie, le Valais 
forme une vallée, la plus régulière de la 
Suisse, profondément creusée entre les 
deux plus hautes chaînes de l'Europe : 
les Alpes valaisannes et les Alpes ber-
noises. Il est entouré d'une immense 
ceinture de neiges et de glaces. 
La vallée du Rhône est longitudinale 
de la source du fleuve à Martigny; d'a-
bord étroite, elle s'élargit peu à peu. 
Mais, après Martigny, le Rhône tourne 
brusquement vers le nord-ouest ; la val-
lée devient transversale et se rétrécit. 
Au défilé de Saint-Maurice, entre les derniers 
escarpements de la Dent de Morcles et ceux 
de la Dent du Midi, il n 'y a plus de place que 
pour le fleuve; des fortifications défendent 
cette position importante au point de vue mili-
taire. Au delà, jusqu'au Léman, s'étend la 
plaine du Rhône. 
Sur la vallée principale débouchent un grand 
nombre de vallées latérales, étroites et pro-
fondes. 
Le Valais est protégé des vents par les 
chaînes qui l 'entourent. En été, il subit de 
très fortes chaleurs, tandis qu'à quelques heu-
res de marche, sur les montagnes, se trouvent 
les glaces et les neiges. 
Dans la vallée longitudinale du Rhône pros-
père la vigne, qui donne des produits excellents 
et que l'on cultive aussi le long de la Dranse 
et de la Viège inférieures ; dans la partie cen-
trale, on voit croître en pleine terre le figuier, 
l'amandier, le grenadier. Le Valais fournit 
en outre des céréales, surtout le seigle, des 
légumes fins et des fruits exquis. Sur les pentes 
des monts, les cultures sont possibles à une 
plus grande hauteur que dans d'autres par-
ties de la Suisse. Zermatt (1600 m. d'altitude), 
entouré de glaciers, a encore des champs de 
seigle. 
Les pluies sont faibles; aussi les habitants 
ont-ils dû établir, le long des gorges et des 
Wöurr/AC " 
Fig. 79. — Carte du massif du Mont-Rose. 
Echelle : 1/290 000. 
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Flg. 81. — Le bisse de Montana, 
le long d'une paroi de rochers vertigineuse. 
vallées, des canaux appelés bisses, qui déver-
sent sur les champs l'eau des torrents. 
L'agriculture et les soins du bétail sont les 
principales occupations des Valaisans. Dans les 
montagnes de la partie centrale du canton, 
on élève des vaches de petite taille, qui sont 
très agiles à gravir les pentes et supportent 
fort bien les différences de température. 
2. POPULATION ET LOCALITÉS 
1. Quel est le rang du canton du Valais pour la super-
ficie et le nombre des habitants? — 2. Quelle est sa den-
sité kilométrique (nombre moyen d'habitants par km2)? 
— 3. Citez les localités placées à l'entrée de chacune des 
grandes vallées. — 4. Quelles localités valaisannes sont 
sur les bords du Léman? — 5. Quelles lignes de chemins 
de fer s'embranchent sur celle qui parcourt le Valais, de 
Saint-Maurice à Brigue? 
Le canton du Valais n'a que 138 000 habi-
tants; c'est un chiffre très faible, eu égard à la 
superficie du pays. En effet l'industrie est 
très peu importante ; on exploite des carrières 
de marbre. On a renoncé à tirer parti des 
mines d'or, d'argent et de plomb, de cuivre 
et de nickel, trop peu productives. Plusieurs 
sources thermales ou minérales, entre autres 
à Loèche-les-Bains, sont recherchées des ma-
lades; beaucoup d'étrangers viennent passer 
l'été dans les stations de montagne, pourvues 
d'excellents hôtels. On utilise de plus en plus 
la force des chutes d'eau pour produire l'élec-
tricité, en vue de l'industrie chimique et mé-
tallurgique. 
Les paysans de certaines vallées ont des 
coutumes originales; possédant des terrains à 
diverses hauteurs, ils doivent changer plu-
sieurs fois d'habitation dans le cours de l'an-
née. Avec leur famille et leur bétail, ils mon-
tent et descendent tour à tour, le long des 
versants, des bords du Rhône jusqu'aux pâ-
turages supérieurs. 
H y a peu de villes et elles sont petites. 
Brigue est à un important carrefour de 
routes et de voies ferrées. C'est de là que par-
tent les belles routes de la Furka et du Sim-
plon, les chemins de fer de la Furka et du 
Lœtschberg ; là est l'entrée du tunnel du 
Simplon. De Viège, un chemin de fer conduit 
Fig. 82J — Le transport a dos de mulet, 
le seul possible dans une grande partie du Valais. 
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Rouge et jaune 
Fij|. 83. — Sion cl ses rochers fortifiés. 
au pied du massif du Mont-Rose, à Zermatt, 
principale station du tourisme en Valais. Sierre 
a un climat très doux en hiver. 
Sion, chef-lieu (8000 hab.), est presque au 
centre du canton. Des collines rocheuses et 
isolées la dominent; l'une porte une église, 
l'autre les ruines pittoresques d'un château. 
Sion est le principal marché agricole de la 
région. C'est la résidence d'un évêque. 
Saxon fabrique des conserves de légumes 
et de fruits. Martigny est une 
petite ville industrielle, où 
commence la route du Grand 
Saint-Bernard ; au sommet du 
col de ce nom est un hospice 
tenu par des religieux pour 
venir en aide aux voyageurs. 
Saint - Maurice possède une 
très ancienne abbaye, dont le 
chef porte le titre d'évêque. 
Monthey a une verrerie. 
Les Valaisans sont catholi-
ques. Les deux tiers d'entre 
eux parlent le français ; dans le 
Haut-Valais, on emploie l'al-
lemand. La ligne de sépara-
tion des langues passe à l'est 
de Sierre. 
§ VI. CANTON DE BERNE 
1. SITUATION 
ET ASPECT DU PAYS 
I. Par quels ter-
ritoires le canton 
de Berne est - il 
borné? — 2. Où ce 
canton est-ille plus 
large? Où est-il le 
plus étroit ? — 3. 
Citez, du sud au 
nord, les principa-
les chaînes et les 
sommets les plus 
importants du Jura bernois. — 4. Où 
est situé le Bantiger et de quelle ré-
gion ce mont fait-il partie ? — 5. 
Quelle est la chaîne de montagnes 
qui limite le canton de Berne au sud ? 
— G. Citez de l'est à l'ouest les cimes 
hautes et neigeuses de cette chaîne. 
— 7. Sur la carte (flg. 85), placez une 
régie de manière qu'elle passe par Interlaken et la Jung-
frau; ensuite expliquez la fig. 86. — 8. De quel côté les 
Alpes bernoises présentent-elles leur versant le plus rapide ? 
— 9. Indiquez les sommets principaux des ramifications 
de cette chaîne. — 10. Cherchez sur la carte la situation 
du Niesen ; de cette sommité, dans quelle direction voit-on 
la Jungfrau, la Blumlisaip, l'Altels, le Wildstrubel ? — 
11. Citez les passages permettant de se rendre du can-
ton de Berne dans ceux d'Uri, du Valais et de Vaud. — 
12. Quels sont les cours d'eau du Jura bernois ? — 13. 
Décrivez le cours de l'Aar dans le canton de Berne. — 14. 
Nommez les affluents de l'Aar et les vallées qu'ils arro-
Fijj. 84. — Mnrlljjny au débouché de la Dranse dans la valide du Rhône. 
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Fig. 86. Coupe à travers les Alpes bernoises, d'Interlakcn ù la vallée du Ithdnc. 
Echelle : 1/250 000. 
sent. — 15. Où s'en vont les eaux du Doubs? — 16 
Quels sont les lacs dont le canton de Berne possède tout 
ou partie ? 
Le canton de Berne est assez grand pour 
s'étendre sur les trois régions de la Suisse : 
Jura, Plateau et Alpes. 
Le Jura bernois est formé de plusieurs 
chaînes, interrompues par des cluses. Elles 
ne sont pas absolument parallèles; les chaî-
nes méridionales sont dirigées du sud-ouest 
au nord-est, tandis que les montagnes septen-
trionales vont de l'ouest à l'est. Dans les 
Franches-Montagnes, le Jura forme un plateau 
bosselé. 
Le Plateau bernois a un aspect varié. Dans 
le Seeland ou pays des lacs, il est tout à fait 
plat. Dans la Haute-Argovie, il est plus acci-
denté ; des collines y enserrent de petits vallons 
verdoyants. La vallée de l'Aar, ou Mittelland 
(pays central), et l 'Emmenthal sont de larges 
et fertiles vallées, bordées de monts peu élevés. 
Les Alpes bernoises couvrent la contrée 
appelée Oberland ou « pays d'en haut ». Les 
vallées de cette région, disposées en éventail, 
s'ouvrent sur les lacs de Brienz et de Thoune. 
Vers le haut, elles deviennent plus rocheuses 
et plus sauvages; les montagnes se rappro-
chent, les torrents sont plus impétueux, les 
cascades se multiplient, jusqu'au pied des 
magnifiques cimes neigeuses qui sont à la 
limite entre Berne et le Valais. 
h'Aar et ses affluents font la jonction entre 
ces territoires divers. Ils s'écoulent vers le 
nord, jusqu'au pied du Jura . Dans le Jura, 
les rivières ont un cours accidenté; la Birse 
passe de cluse en cluse ; le Doubs coule au fond 
d'une gorge encaissée et sauvage. 
Le climat du canton de Berne est varié, 
comme le relief. C'est au bord des lacs de 
Bienne et de Thoune qu'il est le plus doux et 
qu'il permet la culture de la vigne. Le plateau 
bernois est une des contrées les plus fertiles et 
les plus productives de la Suisse; on ne voit 
partout que des champs soigneusement culti-
vés, de belles prairies et de riches vergers. 
Dans les Alpes, l'élevage du bétail est une 
importante source de revenus. Les vaches 
bernoises, grandes et fortes, au manteau clair 
parsemé de taches rouges, jaunes ou brunes, 
se vendent au loin comme bétail de race. Le 
fromage appelé « emmenthal » s'exporte aussi 
en quantités considérables. Le Jura, plus âpre, 
a de grandes forêts et des pâturages. Le bétail 
y est abondant. Les Franches-Montagnes élè-
vent une race spéciale de chevaux. 
2. POPULATION ET LOCALITÉS 
1. Quel est le rang du canton de Berne pour la super-
ficie et le nombre des habitants ? — - 2 . Quelle est sa 
densité kilométrique? — 3. Le Jura bernois a plus du 
double de population par kilomètre carré que l'Oberland; 
quelle est la cause de cette différence? — A. Quelles sont 
les localités bernoises situées: a) au bord du Doubs, b) de 
la Birse, c) de la Suze, d) de l'Aar, e) de l 'Emma, i) du lac 
Fin. ""• — Chevaux au pâturage 
dans les Franches-Montagnes 
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Fig. 88. — Divisions du canton de Berne. 
Echelle : 1/1 800 000 
de Bienne, g) dans les vallées des Alpes ? — 5. Quelles 
sont les lignes ferrées dont Berne est le point de départ? 
— 6. Où conduisent les lignes ferrées qui sortent du can-
ton de Berne? — 7. Citez quelques champs de bataille 
aux environs de Berne. 
Le canton de Berne a 695 000 habitants. 
Certaines régions, comme l'Oberland, les pla-
teaux du Jura, sont peu peuplées; en revan-
che le Plateau et les grandes vallées ont une 
agriculture prospère et une industrie active, 
qui nourrissent une nombreuse population. 
Dans le Jura, Saignelégier a de grands mar-
chés, où se vendent les chevaux élevés dans 
les Franches-Montagnes. Saint-
Ursanne est situé dans la pitto-
resque vallée du Doubs. Porren-
iruy, que domine l'ancien châ-
teau des princes-évêques de 
Bâle, possède plusieurs des éco-
les de la partie française du 
canton ; c'est aussi une ville in-
dustrielle où l'on s'occupe d'hor-
logerie. Delémont exploite une 
mine de fer. Laufon a d'impor-
tantes carrières de calcaire et 
l'industrie de la chaux et du 
ciment. Montier, à l'entrée des 
gorges de la Birse, a une verre-
rie et de nombreuses fabriques d'horlogerie. 
Toute la vaUée de Saint-Tmier, appelée aussi le 
Vallon, s'adonne à l'horlogerie ; on y trouve de 
grands villages industriels, dont le principal 
est Saint-Imier. Neuveville, au bord du lac de 
Bienne, est située au pied des vignobles qui 
couvrent les dernières pentes du Jura. 
La ville industrielle de Bienne a grandi rapi-
dement ; elle a maintenant 38 000 habitants. 
L'horlogerie et la métallurgie sont les deux 
principales branches de son activité. Bienne 
touche maintenant à Nidau, placé sur le canal 
de la Thièle. Aarberg a une grande fabrique 
de sucre de betterave. Buren est le marché 
agricole d'une contrée fertile. Ces dernières 
localités sont dans le Seeland. 
Le Mittelland renferme Berne, ville fédé-
rale et chef-heu du canton (116 000 habitants). 
C'est une grande cité, dans une situation avan-
tageuse, au débouché de la vallée de l'Aar sur 
le Plateau; l'Aar entoure la vieille ville de 
trois côtés et en assurait autrefois la défense ; 
aujourd'hui des ponts monumentaux fran-
chissent la rivière et facilitent la communica-
tion avec les nouveaux quartiers. Berne est 
la résidence des autorités fédérales, installées 
au Palais fédéral, des autorités cantonales 
bernoises et des ambassades étrangères; c'est 
une ville d'administration, où habitent de 
nombreux fonctionnaires. Berne a aussi de 
riches musées, d'excellentes écoles et une uni-
versité florissante. Les grandes lignes ferrées 
qui s'y croisent, ses fabriques, ses fonderies, 
'Ifl. 89. Porrenlriiv, dans un vallon du Jura, 
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sa manufacture d'armes en font aussi un cen-
tre industriel et commercial. 
Berthoud, dominé par un vieux château, 
est un des principaux centres de l'industrie 
et du commerce des toiles et des fromages. 
Dans l 'Emmenthal, Langtiau et Sumiswald 
sont à la fois de grands marchés agricoles et 
des localités industrielles. 
Herzogenbuchsee, dans la Haute-Argovie, fa-
brique des tissus de soie. Langenthal est le 
marché principal de la Haute-Argovie, parti-
culièrement pour le bétail, les fromages et les 
toiles. 
Thoune, sur l'Aar, est à l'entrée des plus 
grandes vallées de l'Oberland bernois. Unter-
sten, qui a des fabriques de parquets, a été 
dépassé en importance par Interlaken, ville 
d'hôtels, centre des excursions dans le massif 
de l'Aar. Brienz et la région avoisinante font 
de la sculpture sur bois. Meiringen est au 
voisinage des gorges de l'Aar. Lauterbrunnen 
et Grindelwald sont au pied de la Jungfrau, 
au sommet de laquelle conduit un chemin de 
fer en partie souterrain. 
Le canton de Berne est de langue allemande, 
à l'exception du Jura, 
où l'on parle le français ; 
le district de Laufon, 
proche de Bale, est 
allemand. Les Ber-
nois suivent, en grande 
majorité, la religion 
protestante ; les dis-
tricts des Franches-
Montagnes, de Porren-
truy, de Delémont et 
de Laufon sont catho-
liques; dans le district 
de Moutier, les catho-
liques constituent une 
forte minorité. 
I 
Fin. 90. — Costume 
des femmes du Simmenthnl 
(Oberland bernois), 
XIII« LECTURE 
Berne. — Bcrlhold 
V, duc de Zœhringen, 
ayant, dit la tradition. 
Lue un ours (en allemand 
Fin. 91. — La fosse aux ours, a Berne. 
Baer) à l'endroit où il avait l'intention de fonder 
Berne, cet animal figura dès lors dans l'écusson 
de la cité. L'ours ou, suivant le sobriquet ber-
nois, le « moutz », se retrouve à chaque pas lors-
qu'on parcourt la ville. Il est gravé sur la façade 
des édifices; il orne les fontaines; il est dessiné 
sur les enseignes des magasins, il décore les 
Fijj. 92. — Arcades a Herne. 
Los rues de Berne sont bordées d'arcades, comme celles 
des vieilles villes italiennes. 
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Fig. 93. — Berne, vu d'avion. 
La vieille ville, avec ses longues rues aux maisons serrées, est entourée par l'Aar que traversent de grands ponts. 
pains d'épice. La ville entrelient, dans la « fosse 
aux ours », quelques couples de ces animaux. 
L'ours est ici l'image de la force, qui a tou-
jours été l'une des principales qualités de Berne 
et des Bernois. Il est peu de républiques dont 
l'histoire militaire soit plus glorieuse. Fondé 
en 1191, et par conséquent moins ancien que 
les autres grandes villes suisses, Berne conquit 
son indépendance par des combats victorieux 
contre les seigneurs des environs. Il accrut 
peu à peu son territoire, devint puissant et 
joua un rôle important en Europe centrale. 
Le caractère du peuple s'est ressenti des luttes 
des siècles passés. Le Bernois est fier, énergi-
que et courageux; il étonne au premier abord 
par son air réservé, mais il inspire la confiance 
par son sérieux et sa fidélité à la parole donnée. 
La ville elle-même a gardé quelque chose de 
son ancien aspect de place fortifiée; campée 
sur une haute presqu'île que l'Aar entoure de 
Fln. 94. Coupe du Titlis ù l'Obcralpstock, u travers la vallée de la I truss. 
Echelle : 1/250 000. 
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Flg. 95. — Canton d'Uri. — Echelle : 1/740 000. 
trois côtés, elle semble, comme autrefois, prête 
à défier les ennemis. 
Grâce à son importance historique et à sa posi-
tion centrale, Berne était désigné pour devenir 
la ville fédérale. Situé en pays de langue alle-
mande, mais non loin de la frontière des langues, 
il était l'intermédiaire naturel entre la Suisse 
romande et la Suisse allemande. 
Berne a produit de grands hommes : l'éduca-
teur et agronome Fellenberg, le géologue Bernard 
Studer, l'écrivain populaire Albert Bitzius, connu 
sous le nom de Jérémias Gotthelf, plus ancienne-
ment Albert de Haller, savant naturaliste qui 
publia plus de deux cents ouvrages et que les 
Bernois appellent le «grand Haller». 
§ VII. CANTON D'URI 
œ~-—~ -m 1. SITUATION ET ASPECT 
1 ^&SfÈ^ r ' ' ^ 1u e l s cantons celui d'Uri tou-
^afifnfEff che-t-il? — 2. Quel est le massif mon-
H tagneux qui se dresse au sud du can-
J l ton ? — 3. Quelles chaînes de monta-
\ *w5 / 8 n c s ' e n r n ' t e n t à l'ouest et à l'est? — 
^ r ' i. Citez leurs sommets et leurs passa-
^-S—*— ges. — 5 Sur la carte (fig. 95) placez 
Fond jaune une règle de manière qu'elle passe par 
Fia- »G- — Monument de Guillaume Tell à Altorf. 
le Titlis et l'Oberalpstock; ensuite expliquez la fig. 94. — 
6. Quelle rivière traverse le canton? — 7. Décrivez-en le 
cours. — 8. De quel lac Uri possède-t-il une partie? — 9. 
Comparez les deux vallées d'Uri et du Valais au point de 
vue de la direction, de la largeur, des productions, etc. 
Le canton d'Uri fait entièrement partie de 
la région des Alpes. Il se compose de la vallée 
supérieure de la Reuss, profondément encais-
sée entre les hautes chaînes des Alpes d'Uri 
à l'ouest et des Alpes glaronnaises à l'est. 
Cette vallée est transversale à partir d'Ander-
ma t t ; elle est extrêmement étroite; la seule 
plaine est celle que la Reuss a formée à son 
embouchure dans le lac des Quatre-Cantons. 
Dans cette plaine, l'agriculture est possible; 
on cultive le blé, la pomme de terre, les légu-
mes et les arbres fruitiers. Le reste du canton 
est d'altitude trop élevée et surtout de relief 
trop accidenté; l'hiver y est long et rigoureux. 
Cependant un vent chaud et très violent, le 
foehn, fait fondre la neige sur les hauts pâtu-
rages et accroît ainsi l'étendue des terrains 
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productifs. L'élevage du bétail 
et l'exploitation des forêts sont 
les principales ressources des 
habitants. Plus de la moitié du 
pays est couverte de rochers et 
de glaciers. 
2. POPULATION ET LOCALITÉS 
1. Quel est le rang du canton d'Uri 
pour l'étendue et la population ? — 
2. Quelle en est la densité kilométri-
que moyenne ? — 3. Où conduisent 
les routes de la Furka, de l'Oberalp, 
du Gothard, de l'Axen et du Klausen? 
— 4. Quelle est, d'après la carte, la 
position des localités suivantes : Al-
torf, Burglen, Fluelen, Erstfeld, Gces-
chenen, Hospenthal ? — 5. Citez les 
lignes ferrées qui traversent le canton. 
— 6. Décrivez le tracé de la voie 
ferrée près de Wassen (fig. 97). 
Le canton d'Uri n'a que 
23 000 habitants; il n 'a en effet 
pas d'industrie et il ne tire pas 
grand profit de la ligne ferrée 
internationale qui le traverse 
du nord au sud 
Fig. 98. — Ponts de la route et du chemin de fer du Gothard, près de Wassen, 
Chemin de fer... 
Tunnel 
Route 
Fin. 97 — Tunnels 
en spirale près de 
Wassen. (Voir la 
figure ci-dessus.) 
Le chemin 
de fer longe d'abord la rive 
du lac des Quatre-Cantons, 
avec de nombreux tunnels. 
Au-dessus de lui passe Y A-
xenstrasse, route ouverte, 
pour la plus grande partie, 
dans les rochers. Au bord 
du lac est la célèbre chapelle 
de Tell, et, en face, la prai-
rie du Grutli. La ligne at-
teint Altorf, chef-lieu du 
canton, petit bourg de 4000 
habitants ; sur la place prin-
cipale s'élève le beau mo-
nument de Guillaume Tell. 
Le tracé du chemin de 
fer est ensuite des plus 
hardis. A Wassen, on a dû, 
pour permettre aux trains 
de gravir la pente, faire 
revenir la ligne sur elle-
même et percer des tun-
nels en spirale. A Goesche-
nen commence le tunnel de 
15 kilomètres, par lequel le chemin de fer fran-
chit le massif du Saint-Gothard. Andermatt est 
le principal village de la haute vallée d'Urseren. 
Les Uranais sont catholiques et parlent 
l'allemand. 
§ VIII. CANTON DE SCHWYTZ 
SITUATION ET ASPECT 
1. Citez les cantons qui limitent 
celui de Schwytz. — 2. Quelle est la 
nature du pays ? — 3. Indiquez la 
hauteur du Righi. — i. Du sommet 
du Righi, dans quelle direction voit-
on le Saentis, le Toedi, la Jungfrau et 
le Creux-du-Van ? — 5. Quelles sont 
les autres sommités du canton ? — 
6. Quel est le col qui permet de pas-
ser dans le canton de Glaris ? — 
7. Quelles sont les rivières du canton et où vont-elles se 
jeter ? — 8. Citez les lacs dont Schwytz possède tout 
ou partie. 
Le canton de Schwytz est moins élevé que 
celui d'Uri ; à peine a-t-il au sud quelques nei-
ges persistantes. Ses montagnes font partie 
des Préalpes, elles s'abaissent vers le nord et 
vers le nord-ouest. La partie septentrionale 
du canton appartient déjà au Plateau. 
On cultive la vigne sur les bords du lac de 
Fond rouge 
cl croix blanche 
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Fig. 99. — Canton de Schwytz. — Echelle : 1/740 000. 
Zurich, le châtaignier à Gersau, qui jouit du ' 
climat le plus doux du canton, les arbres frui-
tiers dans la plaine de Schwytz. Cependant 
c'est l'élève du bétail qui est la principale res-
source des habitants; les vaches schwytzoises 
sont de taille moyenne et ont un pelage allant 
du gris au brun foncé. On tire aussi parti de 
la vente des bois. 
2. POPULATION ET LOCALITÉS 
1. Quel rang le canton de Schwytz occupc-t-il pour 
la superficie et la population ? — 2. Calculez la densité 
de sa population. — 3. Indiquez les principales localités 
en donnant leur position. — 4. Pourquoi le climat de 
Gersau est-il plus doux que celui des autres parties du 
canton ? — 5. Quelles sont les lignes 
ferrées qui traversent le canton de 
Schwytz ? 
La population du canton 
est de 63 000 habitants. Ce 
sont en majeure partie des 
éleveurs; l'industrie n'a pas 
beaucoup d'importance. 
Le chef-lieu, Schwytz, est 
pittoresquement situé au pied 
des deuxMithen (8300habit.). 
Son port sur le lac des Qua-
tre - Cantons est Brunnen. 
Kussnacht est placé sur l'isth-
me qui sépare les lacs de Zoug 
et des Quatre-Cantons. D'Arth on monte 
par un hardi chemin de fer à crémaillère 
au sommet du Righi, montagne d'où l'on 
jouit d'une vue admirable. Goldau a été 
enseveli en 1806 sous un terrible éboule-
ment parti du sommet du Rossberg; il a 
été en partie reconstruit. Einsiedeln est 
dans une région sauvage; c'est cependant 
une grosse localité grâce aux pèlerins qui y 
accourent en grand nombre; le couvent y 
est très riche; il a comme annexe un 
grand établissement d'imprimerie et de 
librairie. Lachen, sur le lac de Zurich, est 
dans une région où l'on travaille la soie et 
le coton. 
Les Schwytzois sont de religion catho-
lique et parlent l'allemand. 
§ IX. CANTON D'UNTERWALD 
1. SITUATION ET ASPECT 
1. Quels sont les cantons qui entou-
rent celui d'Unterwald ? — - 2 . Citez 
les principales sommités de ce canton. 
— 3. Possèdent-elles des neiges persis-
tantes et des glaciers ? — 4. Citez les 
passages qui conduisent dans le can-
ton de Berne ou dans celui d'Uri. — 
5. Indiquez, d'après la carte, les deux 
principales vallées dont le canton 
d'Unterwald est formé. — G. Quel est le nom de la rivière 
qui coule au fond de chacune de ces vallées ? — 7. Dans 
quelle direction est tournée la pente générale du pays ? 
— 8. Quels sont les lacs qui le baignent ? 
Le canton d'Unterwald est formé de deux 
vallées qui s'abaissent du sud au nord et abou-
Blanc cl rouge 
Fii|. 100. — Eglise et couvent d'EinsicdcIn. 
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Fifj. 101. — Cunlon d'Unterwald. 
Echelle : 1/740 000. 
tissent au lac des Quatre-Cantons. La chaîne 
qui le borde à l'est appartient aux hautes 
Alpes; les montagnes du sud et de l'ouest, moins 
hautes, font partie des Préalpes. Le climat 
est doux, surtout au bord du lac. Les plaines 
de Sarnen et de Stans sont fertiles et portent 
de magnifiques vergers et des cultures de 
légumes. Toutefois, c'est de l'élevage du bétail 
et de l'exploitation des forêts que les habitants 
tirent leurs principales ressources. 
2. POPULATION ET LOCALITÉS 
1. Indiquez le rang du canton d'Unterwald pourl 'éten-
Flfl- 102. — Type de maison unterwuldienne 
(près de Stans). 
due et la population. —• 2. Calculez la densité de la 
population. — 3. Donnez les noms et la situation des 
1
 deux demi-cantons dont se compose Unterwald. — 4. 
Quel est celui qui a la plus grande superficie? — 5. Indi-
quez le chef-lieu et les principales localités de chacun 
d'eux. — G. Quels chemins de fer les desservent? 
Chacune de« vallées d'Unterwald est orga-
nisée en demi-eanton, avec son gouvernement 
propre; Obwald est à l'ouest, Nidwald au 
nord et à l'est. 
Obwald ou Unterwald le Haut. — Le chef-
lieu est Sarnen, gros bourg (5200 hab.) non 
loin du lac du même nom et au débouché 
d'une vallée latérale, le Melchtal. A Obwald 
se rattache le territoire d'Engelberg, qui forme 
une enclave dans la partie supérieure du Nid-
wald. Engelberg, où s'élève un vieux cou-
vent, reçoit en été et en hiver de nombreux 
étrangers. 
Nidwald ou Unterwald le Bas. — Le chef-
lieu est Stans (3000 habitants), au milieu de 
riches campagnes. 
N'ayant presque pas d'industrie, Unter-
wald est peu peuplé; il n 'a que 34 000 habi-
tants, dont 19 000 pour l'Obwald et 15 000 
pour le Nidwald. Les Unterwaldiens parlent 
l'allemand et sont catholiques. 
§ X. CANTON DE ZOUG 
/*-. —C\ 1. SITUATION ET ASPECT 
U P 1. Quelles sont les limites du canton 
l ^ g S S de Zoug ? — 2. Quelle montagne sé-
pare ce canton de celui de Schwytz ? 
F~~ " L — ;l. Quels sont les cours d'eau qui 
Y J marquent la frontière de Zoug, l'un à 
N. y l'ouest, l 'autre à l'est ? — 4. Quels 
^ ^ _ ^ ^ sont les lacs du canton de Zoug ? — 
Fond blanc 5. Décrivez le cours de la Lorze. 
et bande bleue
 T n _ 
Le canton de Zoug appar-
tient tout entier au Plateau ; au sud-est. il est 
montagneux; au nord et à l'ouest s'étendent 
des plaines. La Lorze, qui naît au sud-est, 
s'écoule au nord-ouest et se jette dans la 
Reuss. 
Le climat est doux et le sol des plaines fer-
tile. L'agriculture est florissante; de beaux 
vergers, des champs de céréales bordent les 
rives de la Lorze. L'élevage du bétail est une 
importante ressource. 
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Fi(|. 103. — Canton de Zoug. 
Echelle : 1/740 000. 
2. POPULATION ET LOCALITÉS 
1. Quel est, parmi les cantons suisses, le rang de Zoug 
pour l'étendue et le nombre des habitants ? — 2. Com-
bien de fois ce canton est-il plus petit que celui de Berne? 
— 3. Quelle est la densité kilométrique de sa population? 
— A. Indiquez la position des principales localités. — 5. 
Où y a-t-il un champ de bataille célèbre? — 6. Quelles 
sont les lignes ferrées du canton? 
Le canton de Zoug est le plus petit 
de la Confédération. Toutefois, comme 
il est bien cultivé et qu'il a de nombreu-
ses manufactures et fabriques, la popu-
lation s'élève à 34 000 liabitants. 
Le chef-lieu, Zoug, se trouve dans une 
charmante situation sur la rive du lac 
du même nom (11 000 habitants); il a 
conservé une partie de ses anciens rem-
parts et de ses vieilles tours. Cham a 
une grande fabrique de lait condensé; 
à Baar est un établissement considéra-
ble pour la filature et le tissage du 
coton. Le travail de la soie occupe aussi 
un certain nombre d'ouvriers. 
Les Zougois sont de langue alle-
mande et de religion catholique. 
§ XI CANTON DE LUCERNE 
1. SITUATION ET ASPECT 
1. A quels cantons celui de Lucerne touche-
t-il ? — 2. Quelle est la région lucernoise qui 
appartient aux Alpes ? — 3. Quelle est celle 
qui fait partie du Plateau ? — 4. Quelles sont 
les sommités du canton ? — 5. Comparez les 
deux vallées de l'Entlebuch et de Sarnen. — 
Bleu cl blanc 
(i. Enumérez les cours d'eau lucernois, 
en indiquant leur situation. — 7. Citez 
les lacs qui baignent le canton. —• 1). 
Quelle partie du massif du Riglii pos-
sède-t-il ? 
Le canton de Lucerne pos-
sède une partie des rives du lac 
des Quatre-Cantons. Dans le 
sud s'élèvent les dernières ra-
mifications des Préalpes. Entre ces monta-
gnes et le massif du Napf, qui appartient au 
Plateau, se creuse la belle vallée de l'Entle-
buch. Le nord du canton présente une disposi-
tion régulière : desfSvallées parallèles, séparées 
par des'collines allongées, sont parcourues par 
des rivières qui coulent du sud au nord; plu-
sieurs contiennent de petits lacs. Lucerne n 'a 
que la partie supérieure de ces vallées, dont le 
bas appartient à l'Argovie. 
Le Plateau lucernois, très bien cultivé, a de 
belles^prairies, de grandes plantations d'ar-
bres fruitiers, de légumes, des champs de céréa-
Fifj. 104. — Canton de Lucerne. 
Echelle : 1/740 000. 
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Flg. 105. — Lucerne et le Pilate. 
les. C'est au pied du Righi que le climat est 
le plus doux. 
L'Entlebuch est riche en sources et en eaux 
courantes; c'est un pays de prairies et de 
forêts, dont les habitants vivent presque uni-
quement de l'élève du bétail, de la fabrication 
du fromage et de l'exploitation des forêts. 
2. POPULATION ET VILLES 
1. Indiquez le rang du canton de Lucerne au point de 
vue de l'étendue et du nombre des habitants. — 2. Cal-
culez le nombre moyen des habitants par kilomètre carré. 
— 3. Indiquez la situation des principales localités. — 4. 
Combien de lignes ferrées partent de Lucerne et où con-
duisent-elles ? — 5. Montrez sur la carte le chemin de 
fer qui, de Vitznau, s'élève au sommet du Righi. 
La population lucernoise s'occupe surtout 
d'agriculture; les industries se développent, 
surtout à Lucerne et aux environs. Le chiffre 
des habitants s'élève à 190 000. 
Le chef-lieu, Lucerne, est, avec ses 48 000 
habitants, la plus grande ville de la Suisse 
centrale. Sa situation est superbe, en face du 
Pilate, du Righi et des Alpes d'Uri et d'Un-
terwald, et au point où la Reuss sort du lac 
des Quatre-Cantons. Lucerne rivalise avec 
Interlaken comme centre d'excursions; les 
étrangers y sont nombreux et les hôtels fort 
beaux. La ville conserve des constructions 
des temps passés, en particu-
lier des remparts imposants 
et deux ponts couverts, ornés 
de peintures. Des ateliers de 
construction de machines, des 
manufactures de soie et de 
coton se trouvent soit à Lu-
cerne même, soit au bourg voi-
sin de Kriens. 
Les petites villes de Se?n-
pach, Sur see, Willisau sont sur 
le Plateau. 
Les Lucernois parlent l'alle-
mand; ils sont catholiques, 
sauf une vingtaine de mille 
protestants. 
X I V LECTURE 
La Suisse centrale. — Formé 
de plusieurs parties distinctes, unies entre elles 
par des détroits, le lac des Quatre-Cantons est 
peut-être le plus varié et le plus pittoresque de 
la Suisse et de l'Europe. Il plaît par ses aspects 
tantôt sombres, tantôt riants, par ses promon-
toires rocheux, par ses rives bordées de villa-
ges, de maisons de plaisance, de jardins et de 
bois. 
C'est un lac historique. Il a été le lien, le trait 
d'union entre les habitants d'Uri, de Schwylz 
et d'Untenvald, qui le possèdent en commun; 
il a servi de berceau à la Confédération suisse. 
Aussi ces trois cantons, entre lesquels a été 
conclu en 1291 le premier traité d'alliance, sont-
ils appelés les cantons primitifs. 
Plus tard, les Lucernois, qui faisaient un 
commerce suivi avec leurs voisins et amis des 
bords du lac, s'unirent à eux. Puis successive-
ment d'autres cantons entrèrent dans l'alliance. 
Les riches bourgeois des villes de la plaine s'as-
socièrent aux courageux montagnards. De siècle 
en siècle, la Confédération, si petite à ses débuts, 
s'augmenta vers le nord, le sud, l'est et l'ouest, 
jusqu'à former la Suisse actuelle. Aujourd'hui 
les cantons primitifs, entourés de tous côtés 
par des territoires confédérés, forment comme 
le cœur de la patrie agrandie. 
Les mœurs n'ont guère changé chez les habi-
tants de ces hautes vallées. Comme autrefois, ils 
travaillent aux champs ou font paître leurs 
troupeaux dans la montagne. L'exploitation des 
forêts est aussi une source de profits. Cepen-
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dant les bois ont diminué d'é-
tendue, et les pays d'Uri, de 
Schwytz, d'Unterwald, de Lu-
cerne ne méritent plus autant 
qu'autrefois leur nom de Wald-
siaetlen ou cantons forestiers. 
Les montagnards ont tou-
jours cette valeur militaire que 
leurs ancêtres ont puisée dans 
tant de guerres heureuses. Au-
jourd'hui, ils ne l'emploieraient 
que pour défendre leur patrie, 
tandis qu'autrefois, ils se sont 
servis de leur réputation de bons 
soldats pour gagner de l'argent 
en se mettant au service des 
princes étrangers. Nombreux 
sont les Suisses qui ont péri sur 
les champs de bataille en France, 
en Italie ou en Allemagne. A 
Lucerne, un monument taillé 
dans le roc a été consacré aux 
gardes suisses massacrés le 10 août 1792, à 
Paris, en défendant le palais du roi contre le 
peuple soulevé. Il consiste en un énorme lion, 
percé d'une lance, et qui, en expirant, couvre 
de sa patte puissante un bouclier marqué aux 
armes du roi de France. 
Si les changements ont été jadis très lents 
dans les Waldstsetten, ils sont plus rapides au-
jourd'hui, avec les progrès de l'industrie. Tant 
que les voies de communication furent rares, 
ces pays restèrent dans l'isolement. Autrefois, 
Uri n'était en relations avec le reste de la Suisse 
que par le lac des Quatre-Cantons et le chemin 
du Gothard où les transports se faisaient au 
moyen de bêtes de somme. Une voiture ne 
pouvait entrer dans le canton. En hiver, après 
de fortes chutes de neige, les communications 
par terre étaient interrompues pendant des 
semaines entières. 
L'excellente route actuelle du Gothard a été 
établie de 1820 à 1830 par Uri et le Tessin, 
aidés de Lucerne. Mais ces cantons n'auraient 
pas pu, à eux seuls, construire les autres voies, 
telles que les routes de la Furka, de l'Oberalp, 
de l'Axen, du Klausen, et le chemin de fer du 
Gothard. La Confédération est intervenue. Fi-
dèle à sa devise : Un pour tous, tous pour un, 
elle a dépensé de fortes sommes pour permettre 
aux habitants de la Suisse centrale de commu-
niquer facilement avec ceux des cantons voi-
Fifl. 106. —• L'Axcnslrassc. Les tunnels creusés dans le roc. 
sins. En faisant exécuter ces travaux gigantes-
ques, le peuple suisse a donné une preuve de 
sa reconnaissance envers les cantons fondateurs 
de la Confédération. Plus tard, on construisit 
la ligne ferrée du Gothard, remarquable par la 
hardiesse de ses travaux d'art. Aujourd'hui, les 
étrangers traversent en foule la Suisse primitive 
pour passer en Italie ou pour visiter le Brunig, 
le Pilate, le Righi. 
XII. CANTON DE SOLEURE 
1. SITUATION ET ASPECT 
1. Par quels cantons celui de Soleure 
est-il limité? —• 2. Quelle est la situa-
tion des enclaves soleuroises de Maria-
stein et de Petit-Lucelle? — 3. Indi-
quez les régions du canton qui appar-
tiennent : a) au Jura, b) au Plateau 
suisse. — 4. Citez les sommités du Jura 
soleurois. — 5. Décrivez le parcours de 
l'Aar, de la Grande Emme, de la Birse 
en territoire soleurois. •—• 6. Quelle rivière a son cours en-
tièrement dans le canton de Soleure? — 7. Le canton de 
Soleure ne possède aucun lac; y a-t-il d'autres cantons 
dans le même cas ? 
Le canton de Soleure a une forme irrégu-
lière. Au sud-ouest il s'avance sur la plaine de 
l'Aar e t ' su r les] collines mollassiques du Bu-
cheggberg; à l'est ,^ il est arrosé aussi par Y Aar; 
au nord, il touche à la Birse. Ces trois terri-
Iîouge el blanc 
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toires communiquent difficile-
ment par les vallées, les cluses 
et les cols du Jura. En outre 
Soleure possède deux petites 
enclaves à la frontière alsa-
cienne . 
Le Plateau soleurois est l'un 
des territoires les plus fertiles 
de la Suisse ; la culture y est très 
soignée; les champs et les ver-
gers y sont prospères ; on cul-
tive la vigne sur quelques points 
ainsi qu 'à Dornach dans la val-
lée de la Birse. Le Jura convient 
aux pâturages et aux forêts. 
2. POPULATION ET VILLES Pi(|. 10». 
1. Indiquez le rang du canton de 
Soleure pour la superficie et le nombre des habitants. 
— 2. Calculez la densité kilométrique de sa population. 
— ». Quelle est la position des localités suivantes: So-
leure, Biberist, Geiïafingen, Granges, Balsthal, Olten, 
Schœnemverd et Dornach'? — 4. Citez les chemins de fer 
qui desservent le canton. — 5. Quels sont les tunnels qui 
traversent le Jura? — (>. Montrez sur la carte un grand 
territoire sans aucune ligne ferrée. 
Fin. 107. — (anion de Soleure. 
Echelle : 1/740 000. 
— Soleure et l'Aar. A droite, la tour irrégulière. 
L'agriculture est une ressource très impor-
tante de la population; mais l'industrie est 
aussi très active. On exploite les beaux mar-
bres gris clair de Soleure, du calcaire blanc, du 
gypse, de la mollasse. Granges et Soleure s'oc-
cupent d'horlogerie, Biberist fabrique du pa-
pier, Olten et Schoenenicerd des chaussures, 
d'autres localités des machines, des soie-
ries, des cotonnades. 
La population estnombreuse. On compte 
145 000 habitants. 
Soleure, chef-lieu, sur l'Aar, est l'une 
des villes les plus anciennes de la Suisse. 
11 a des restes intéressants de ses for-
tifications d'autrefois. Son arsenal est ri-
che en vieilles armures. Soleure est la rési-
dence d'un évêque (14 000 habitants). La 
ville industrielle d'Olten est au croisement 
des lignes ferrées les plus importantes de 
la Suisse, celle qui relie Bâle au Gothard 
et; celles qui 1 raversent le pays dans le 
sens de la longueur, de Genève a Romans-
horn. 
Les Soleurois parlent l'allemand ; les deux 
tiers sont catholiques; les protestants sont 
groupés dans le Buchcggberg et la région 
voisine. 
GA.NTON DE BA.LLÎ 09 
Fiji 1(111. — \A- port de Bâle, déchargement dos chalands. 
§ XIII. CANTON DE BALE 
1. SITUATION KT ASPECT 
1. Quels territoires suisses et étran-
gers limitent le canton de Bâle? — U. 
Par quelles chaînes du Jura est-il sé-
paré de celui de Soleure? — 3. Citez 
les affluents du Rhin dans le canton 
de Bâle. — 4. Quelle est l'altitude du 
Rhin à Bàle? 
Fond blanc, avec 
crosne noire 
à gauclie et crosse 
rouge à droite 
Le canton de ISàle est situé sur 
le versant nord du Jura. La 
montagne n'a pas ici le même 
aspect que plus à l'ouest; c'est une sorte de 
plateau accidenté dans lequel s'ouvrent des 
vallées bien arrosées; celles-ci s'abaissent jus-
qu'à la plaine du Rhin. 
Grâce à l'altitude très liasse, le climat est 
doux. La vigne y donne d'excellents produits. 
Les céréales et les fruits y mûrissent une di-
zaine de jours plus tôt que sur le Plateau 
suisse. Dans la partie élevée du canton, l'éle-
vage du bétail est la principale ressource des 
habitants. 
2. POPULATION CT VILLES 
1. Indiquez le rang de Bfde parmi les cantons suisses 
au point de vue de l'étendue et du nombre des habitants. 
— 2. Calculez la densité kilométrique de sa population. 
— 3. Indiquez la position des deux demi-cantons de Bâle-
Ville et de Baie-Campagne. —• i. Quels avantages la 
ville de Bâle retire-t-elle de sa situation? —- 5. Comparez 
cette dernière avec celle de Genève. — (>. Quelles sont 
les principales localités de Bâle-Campagne? —• 7. Décri-
vez le trajet par chemin de fer de Bàle à Olten. 
L'industrie est très active dans le canton de 
Bàle. La partie la jxlus industrielle, Bâle-
Ville, s'est séparée de Bâle-Campagne, où 
l'agriculture était plus importante. Chacune 
do ces divisions forme un demi-canton, qui a 
son gouvernement particulier. 
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Fig, I I I . — Le coude du Rhin à Bale. — A gauche, le Petit-Bâle: à droite, le Grand-Bale. 
Bâle-Villi». — Cette petite république ne se 
compose que de la ville de Bale et de deux 
communes voisines. Cependant la population 
y est de 157 000 habitants, dont 150 000 pour 
la ville elle-même. 
Bâle est située au nord de la Suisse, vers 
la frontière de l'Alsace française 
et de l'Allemagne, et à l'endroit 
où la vallée du Rhin, en s'élargis-
sant, devient une plaine qui se 
continue vers le nord. C'est dans 
son passage à travers la ville que 
le grand fleuve change définitive-
ment de direction. Grâce à sa posi-
tion, Btde est devenue le point de 
croisement de plusieurs lignes fer-
rées et la première ville de la Suisse 
pour le commerce avec d'autres 
pays ; Bâle bénéficie aussi des ef-
forts qui se font pour améliorer la 
navigation sur le Rhin. C'est une 
importante place de banque, ainsi 
qu'une ville de grande industrie 
par ses nombreuses fabriques de UmfeJehc. 
rubans de soie, de cotonnades, de C/>em/n </e 
, . , n .. , . . Champ c/e 
machines, de produits chimiques, 
etc. C'est aussi une ville d'études 
et d'art, avec une antique univer-
sité, une riche bibliothèque, de précieux mu-
sées, etc. 
Bâle-Campagne. — Ce demi-canton s'adon-
ne maintenant aussi à l'industrie de la soie, 
non seulement dans les faubourgs de Bâle qui 
sont sur territoire de Bâle-Campagne, mais 
Flg. 112. — Canton d'Argovie. — Echelle : 1/7-10 ooo 
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aussi dans toutes Jes vallées. La population, 
très nombreuse, s'élève à 93 000 habitants. 
Liestal, chef-lieu (7000 habitants), et Sis-
sach se trouvent à l'entrée des vallées par les-
quelles on remonte vers le Jura . Schweizerhalle 
a une sahne très productive. 
Les Bâlois parlent l'allemand ; ils sont en 
majorité protestants. Les cathohques forment 
le tiers de la population; ce sont, à Bâle-Ville, 
des Français ou des Allemands des régions 
limitrophes; à Bâle-Campagne, les habitants 
de la vallée de la Birse. 
§ XIV. CANTON D'ARGOVIE 
1. SITUATION ET ASPECT 
1. Indiquez les limites de l'Argovie. 
— 2. Quelles sommités du Jura et du 
Plateau ce canton renferme-t-il ? — 3. 
Quel est le fleuve qui le limite au nord? 
— 4. Citez les affluents de l'Aar. —• 
5. Indiquez la région où se réunissent 
les trois cours d'eau : l'Aar, la Reuss 
Noir et bleu e t l a Limmat. — 0. Quel est le lac 
argovien ? 
Flg. 113. — Boucles de In Reuss; la petite ville de Bremgarten'Kn'a utilisé une pour sa défense. 
FIg. 114. — Ferme argovlcnnc, 
en bois et couverte de chaume. 
Le canton d'Argovie est formé de deux par-
ties : au nord le Jura, au sud le Plateau. 
Le Plateau argovien offre le même aspect 
que le Plateau lucernois; ce sont les mêmes 
vallées parallèles, séparées par des collines 
allongées; les rivières qui les arrosent vien-
nent toutes se jeter au nord, dans l'Aar. Quand 
ceUe-ci a reçu les 
plus grosses d'en-
tre elles, la Reuss 
et la Limmat, elle 
réussit à se frayer 
un passage à tra-
vers le Jura et 
forme une - vallée 
transversale, par 
laquelle une gran-
de partie des eaux 
de la Suisse s'écou-
lent vers le Rhin. 
Le Jura argo-
tnenn'atteint nulle 
part 1000 m. d'al-
titude ; il est aplati 
comme le Jura bâ-
lois ; ses vallées 
s'ouvrent du côté 






Flg. 115. — Aarau, vu d'avion» 
La partie ancienne de la ville est un cercle, où les maisons sont plus serrées. 
que toute son étendue. Le climat y est doux et 
favorise toute sorte de cultures. Le canton est 
connu par ses immenses vergers, plantés de 
pommiers et de poiriers, et par ses champs 
de céréales. Les pentes bien exposées 
sont couvertes de vignobles. Partout 
on trouve des bois et des prairies. 
habitants. Elle a des ateliers de 
construction, des fonderies de 
canons et de cloches, des fabri-
ques d'instruments de physi-
que, de compas, de coutellerie. 
Brougg voit se réunir, dans sa 
gare, les lignes ferrées de Berne 
et de Bâle vers Zurich. Baden 
a les bains les plus fréquentés 
de la Suisse ; elle a en outre 
d'importants ateliers de machi-
nes électriques. Les petites vil-
les de Zofingue, Lenzbourg, 
Brem garten sont situées dans 
les vallées du Plateau. Rhein-
felden, sur le Rhin, a des pêche-
ries de saumons et d'importan-
tes salines. 
Les Argoviens sont partagés 
entre les deux confessions : les protestants occu-
pent la partie centrale et le sud-ouest du canton ; 
les catholiques, le nord et l'est. Les protestants 
sonten majorité.Lalangueusitéeest l'allemand. 
2. POPULATION ET VILLES 
1. Quel est le rang du canton d'Argovie au 
point de vue de l'étendue et du nombre des ha-
bitants? — 2. Calculez la densité kilométrique 
de sa population. — 3. Citez les localités argo-
viennes en les groupant de la manière suivante: 
a) vallées latérales a ['Aar, 1>) vallée de l'Aar. 
e) vallée du Rhin. — •'•• Pourquoi la région de 
Brougg est-elle un important lieu de croise-
ment de roules et île chemins de fer ? — 
!>. Comment la ligne ferrée de Brougg a Bhein-
felden franchit-elle le .Iura ? 
L'Argovie est à la fois un canton 
agricole et industriel; aussi sa popula-
tion est-elle relativement très forte ; 
clic atteint 262 000 habitants. L'indus-
trie de la soie et du coton, la fabri-
cation des toiles, le tressage de la 
paille, le travail des métaux en occu-
pent près de la moitié. 
Les villes sont nombreuses, mais 
elles sont restées petites. La plus 
grande, Aarau, chef -lieu, n'a que 12 000 
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Flg. 116. — Canton de Zurich. 
Echelle : 1/740 000. 
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Fin. 117- — Zurich, le lac et la Limmat. 
Bleu et blanc. 
§ XV. CANTON DE ZURICH 
1. SITUATION ET ASPECT 
1. Citez les territoires qui environ-
nent le canton de Zurich en indiquant 
la direction dans laquelle ils se trou-
vent. — 2. Quel ter-
ritoire zuricois se 
trouve au nord du 
Rhin? — 3. Le can- j 
ton a-l-il des monta-
gnes élevées? —• 4. 
Quelle est la plus 
haute de celles dont il possède tout ou 
partie? — 5. Indiquez les autres sommi-
tés du canton? — 6. A quel Meuve s"en 
vont ses eaux? — 7. Citez ses principa-
les vallées. — 8. Combien de lacs pos-
sède-t-il ? 
Le canton de Zurich appar-
tient au Jura par la chaîne de la 
Laegem, au Plateau pour tout le 
reste du territoire. C'est un pays 
pou élevé, assez plat au nord, 
montueux au sud. liest parcouru 
par des vallées à peu près paral-
lèles qui descendent vers le Rhin ou vers l'Aar. 
L'une de ces vallées est occupée en partie par 
le lac de Zurich. 
Pays de collines, de vallées et de petites 
plaines, le canton se prèle fort bien à l'ayri-
118. — Hörnen, au liord du lac de Zurich. 
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culture. On y cultive même la vigne sur les 
bords du lac de Zurich et dans le nord du 
canton. L'élevage du bétail est l'objet des 
plus grands soins. 
2. POPULATION ET MLLES 
1. Quelle est la place qu'occupe Zurich, parmi les can-
tons suisses, pour retendue et le nombre des habitants? 
— 2. Quelle est la densité kilométrique de sa popula-
tion? — 3. Comparez cette densité avec celle du canton 
d'Uri et expliquez la dillérence. — A. Quelles localités 
sont situées sur les bords du lac de Zurich ? — 5. Citez les 
villes suisses situées au point où une rivière sort d'un lac. 
•— (i. Indiquez la position de YVinterthur, Uster, Himvil, 
Wald, Regensberg) Kappe] et Bulach. — 7. Quels sont les 
centres de chemins de fer du canton de Zurich? 
La population du canton de Zurich est de 
620 000 habitants; un chiffre aussi fort ne s'ex-
plique pas seulement par l'agriculture; il ré-
sulte aussi de l'industrie et du commerce. Le 
canton doit sa richesse à son industrie, des plus 
actives et des plus variées. Une grosse frac-
tion'de la population habite le chef-lieu. 
Zurich a en effet, à elle seule, 260 000 habi-
tants . C'est la ville la plus peuplée de la Suisse. 
Elle est très bien placée, au point où la Lim-
mat sort du lac de Zurich. Elle se trouve juste 
au nord du Gothard, par lequel elle commu-
nique avec l'Italie ; elle est sur la route qui 
longe le Plateau suisse de l'ouest à l'est, de 
Genève au lac de Constance. Zurich est une 
place marchande de premier ordre, avec une 
gare importante. C'est aussi une grande ville 
industrielle, le centre de l'industrie des soieries 
et le siège de nombreuses manufactures de 
coton, de fonderies, d'ateliers de construc-
tion de machines. C'est aussi une ville d'édu-
cation ; non seulement elle possède la princi-
pale université de Ja Suisse, mais encore l'Ecole 
polytechnique fédérale ; k Zurich sont encore 
le Musée national suisse, une riche bibliothè-
que, etc. Les étrangers y sont nombreux, sur-
tout les Allemands et les Italiens. 
Zurich se prolonge, sur les deux rives du 
lac, par des quartiers de villas, de fabriques; 
des localités populeuses V font suite, telles que 
Horrjen, Waedenswil, Stae/a. 
Uster, Wald s'occupent d'industrie textile. 
Wintertkur (prononcer Winterthour) a de gran-
des usines pour la fonte des métaux et la cons-
truction des machines (55 000 habitants). 
Les Zuricois parlent l'allemand; ils sont 
protestants en très grande majorité; un cin-
quième de la population est catholique, 
§ XVI. CANTON DE SCHAFFHOUSE 
1. SITUATION ET ASPECT 
1. Quelle est la situation du canton 
de Schafl'house ? — 2. Quels sont les 
territoires dont il est formé? — 3. A 
qui appartient l'enclave située dans le 
territoire principal? — -i. Quelle est la 
plus forte altitude de ce canton? — 5. 
Citez-en une grande vallée. Fond jaune 
Le canton de Sehaffhouse est tout entier au 
nord du Rhin; il est formé de trois territoires 
séparés les uns des autres. Le principal a un 
relief accidenté; la partie septentrionale est 
formée par un vaste plateau, le Banden, dont 
les roches sont identiques à celles du Jura. Le 
Landen est couvert de forêts ; dans les vallées 
et surtout dans le Klettgau, on cultive la vigne 
et les céréales. 
2. POPULATION ET VILLES 
1. Quel est le rang ae Schaflhouse pour la superficie et 
le nombre des habitants? — 2. Quelle est la densité 
kilométrique de sa population? — 3. Indiquez la position 
des localités suivantes: Schalfhouse, Stein, Neunkirch, 
Unterliallau, Schleitheim. — •«. Par où passe la ligue de 
Sehaffhouse à Zurich ? 
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Fia. 120. — Le Rhin à Schaffhouse. 
Avec ses 52 000 habitants, le canton de 
Schaffhouse est relativement très peuplé, grâce 
à son agriculture et à son industrie très flo-
rissantes. On se sert en effet de la force 
fournie par la chute du Rhin pour faire mar-
cher un grand nombre d'ateliers et d'usines, 
entre autres d'importantes fabriques d'armes, 
de wagons, d'aluminium, etc. 
Le chef-heu, Schaffhouse, est une ville 
industrielle, avec des fonderies, des fabriques 
d'horlogerie, d'orfèvrerie, de machines, etc. 
Schaffhouse est situé sur le Rhin, à quelque 
distance de la fameuse chute ; c'est le point ter-
minus de la navigation sur le lac de Constance 
et sur le Rhin. L'aspect de la viUe est resté 
celui d'autrefois; on y retrouve des maisons 
à tourelles, aux balcons vitrés s'avançant sur 
la rue et aux façades peintes, des rues étroites, 
un château-fort aux murs épais, etc. (22 000 
habitants). Stein est desservi par les bateaux 
à vapeur du Rhin. 
Les Schaffhousois sont pour la plupart pro-
testants et parlent l'allemand. 
XV« LECTURE 
La Suisse septentrionale. — La région qui 
s'étend de Soleure à Schaffhouse n'a pas, pour 
le touriste, l'attrait que présentent la Suisse 
centrale et l'Obcrland bernois. Elle n'offre pas 
la même variété de paysages, ni les montagnes 
hardies ou les lacs riants qui font la beauté des 
Alpes. La Suisse septentrionale est plutôt un 
pays de plaines et de collines, 
dominé par les chaînes sévères 
du Jura. 
Toutefois elle a, sur les régions 
montagneuses, de réels avanta-
ges. Son sol est plus fertile; ses 
cultures sont plus variées et plus 
productives, ses voies de com-
munication plus faciles. C'est au 
milieu de l'Argovie, dans la con-
trée qu'on a appelée Ventonnoir 
de la Suisse, que se réunissent 
plusieurs grandes rivières. C'est 
là aussi que se croisent les routes 
principales de la Suisse du nord. 
Il y a longtemps que les hom-
mes sont venus s'établir dans ces 
régions favorisées. A l'époque romaine, des cités 
riches et florissantes s'y élevaient. Plus tard, 
d'autres villes furent fondées et le pays s'enrichit 
par l'agriculture et le commerce, surtout lorsque, 
devenu suisse, il n'eut plus à craindre les enva-
hisseurs. 
Malheureusement, c'est dans les plaines et les 
vallées de la Suisse septentrionale que bien sou-
vent les armées se sont rencontrées. Nombreux 
sont les champs de bataille où le sang des Con-
fédérés a coulé : St-Jacques sur la Sihl, St-Jac-
ques sur la Birse, Dornach, Kappel, Villmergen. 
Actuellement, la Suisse du nord est une des 
parties les plus peuplées de notre patrie et une 
de celles où la population s'accroît le plus rapi-
dement. Non seulement son agriculture est très 
soignée, mais ses industries mécaniques et élec-
triques, des produits chimiques, des soieries, des 
cotonnades, etc., deviennent d'année en année 
plus actives, et expédient leurs produits dans 
tous les pays du monde. La ville de Zurich, 
où l'activité industrielle et commerciale est 
intense, a plus d'habitants, à elle seule, que 
n'importe quel canton suisse, sauf les quatre 
plus peuplés. Bâle est devenue une cité riche 
et prospère. Beaucoup d'autres villes moins 
considérables, unies les unes aux autres par 
de nombreux chemins de fer, prennent de 
plus en plus d'importance, grâce au travail in-
cessant de leur population. La petite rivière 
qui va du lac de Pfaeffikon au Greifensee fait 
marcher un si grand nombre d'usines et d'ate-
liers, qu'on l'a surnommée le Ruisseau des 
millions. Mais ces cités industrielles restent pro-
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près et coquettes; elles ont des jardins publics, 
d'excellentes écoles, des musées, des bibliothè-
ques, qui répandent dans la population les bien-
faits de l'instruction et de l'hygiène. 
§ XVII. CANTON DE THURGOVIE 
1. SITUATION ET ASPECT DU PAYS 
1. Quels sont les territoires limitro-
phes du canton de Thurgovie? — 
2. Quelle montagne est située à son 
extrémité méridionale? — .'). Quels 
lacs baignent la Thurgovie? — î. Quels 
allluents la Thur reçoit-elle ? 
Comme le canton de Genève, 
situé à l'autre extrémité de la 
Suisse, celui de Thurqovie ap-
partient tout entier au Plateau. La Thur le tra-
verse de l'est à l'ouest; sa vallée est séparée 
du lac de Constance et du Rhin par un pays 
accidenté de collines peu élevées. Le sud du 
canton est montueux. 
Grâce à la douceur du climat et à la fer-
tilité du sol, l'agriculture est prospère. Les 
arbres fruitiers sont si nombreux que le can-
ton peut être comparé à un immense verger. 
On cultive en outre la vigne, les céréales; le 
bétail est abondant. 
2. POPULATION ET VILLES 
1 Quel rang le canton de Thurgovie occupc-t-i l en 
Suisse au point de vue de 
la superficie et du nom-
bre des habitants? — 2. 
Calculez la densité kilo-
métrique de sa popula-
tion — 3. Citez les loca-
lités situées a) dans la 
vallée de la Murg, b) 
dans celle de la Thur. c) 
sur le lac de Constance, 
le lac Inférieur et le 
Rhin. — 4. Quels sont 
les ports étrangers situés 
sur le lac de Constance 
et avec lesquels celui de 
RomanstlOI ri est en rela-
tions ? — 5. Décrivez les 
lignes ferrées qui tra-
versent le territoire du 
canton. 
Le canton de 
Thurgovie a 137000 
habitants; ceux-ci Fin. l-
Fifl. 121. — Type de ferme thurnovienne, 
en bois et en briques. 
vivent non seulement de l'agriculture, mais en-
core de l'industrie; comme leurs voisins de St-
Gall, ils fabriquent des cotonnades et des bro-
deries. 
Le chef-lieu, Frauenfeld, est une petite ville 
de 9000 habitants; il s'y trouve d'importantes 
fabriques d'étoffes de coton et de chaussures. 
Wein/elden est entouré de riches vignobles. 
Romanshom est un port très actif sur le lac 
de Constance, avec de grands entrepôts de 
Canton de Thurgovie. Echelle : 1/740 000. 
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Flg. 12:!. — Saint-Gall! dans un vallon encaissé. 
Au premier plan, lea bâtiments de l'ancienne abbaye. 
Le canton de Saint - Gall se 
compose de régions différentes 
d'aspect. Au sud, les A Ipessaint-
galloises sont l'extrémité des 
Alpes glaronnaiscs ; elles sont 
sauvages, avec des sommets ro-
cheux et des vallées profondes. 
Le lac de Walenstadt les sépare 
des Préalpes, d'où descend la 
grande vallée du Toggenbourg, 
où coule la Thur. La vallée du 
Rhin ou Rheintal, à l'est, est 
une large plaine enfermée entre 
des montagnes pittoresques. Le 
nord du canton fait partie du 
Plateau. 
Le climat et les cultures sont 
aussi variés que le relief. Le bas 
Rheintal et certaines parties 
blé, de bois, etc. Non loin de là 
est la ville industrielle d'Arbon. 
Les Thurgoviens sont en ma-
jorité protestants; les catholi-
ques comptent pour un tiers de 
la population. La langue est 
l'allemand. 
§ XVIII. 
CANTON DE SAINT-GALL 
1. SITUATION ET ASPECT 
<f~ ~. I. Que représente la Pk partie blanche située 
Fond vert 
.  
f au milieu de la cou-
leur jaune, qui Indi-
que le canton de 
Saint-Gai! ? — 2. 
Quelles sont les limi-
tes extérieures de ce 
canton ? — :t. Quel 
est le massif monta-
gneux situé à la fron-
tière des trois canlons de Saint-Gall, 
de Claris et des (irisons? —.?. Citez, 
du sud au nord, les principales moii-
tagnes saint-galloises en indiquant leur 
altitude. — 5. Dans quelle direction le 
canton s'abaisse-t-il? — <;. Quel fleuve 
le limite' à I est? — 7 . Décrivez la par-
lie saint-galloise du cours de la Thur. 
— 11. Quels sont les lacs dont le canton 
de Saillt-Gall possède une partie? 
ß£T -.1 
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Flfl. 12-5. — Caillou de SaliiL-GuIl. — Echelle : 1/7-10 000. 
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Flg. 12." Type do terme appenzelloisei 
protégées contre Jes vents froids du nord ont 
des vignobles. Le Plateau et la vallée du Rhin 
se prêtent à l'agriculture; plus haut, dans les 
vallées et sur les pentes des montagnes, l'élève 
du bétail est prospère. 
2. POPULATION ET VILLES 
1. Quels sont les cantons qui se placent avant celui de 
Saint-Gall pour l'étendue et le nombre des habitants? — 
2. Quelle est la densité de sa population ? — !t. Citez 
les localités de la vallée du Rhin et du Toggenbourg. — 
•4. Indiquez la situation des localités suivantes : Saint-
Gall, Rorschach, Sargans, Walenstadt, Wesen, Rappers-
wil. — 5. Indiquez les villes suisses qui ont plus d'habi-
tants que Saint-Gall. — G. Par quelles lignes de chemins 
de fer se rend-on du sud-ouest et du sud du canton au 
chef-lieu 7 
La population du canton est de 2S7 000 
habitants. L'industrie est leur principale res-
source. La broderie occupe un nombre con-
siderable de personnes; les ateliers de broderie 
sont disséminés dans tout le canton, parti-
culièrement dans le Toggcnbourg et le Rhein-
tal, ainsi que dans les cantons d'Appenzell 
et de Thurgovie. La fabrication des coton-
nades et la construction des machines ont 
aussi de l'importance. 
Saint-Gall, chef-lieu (G5 000 habitants), est 
un centre commercial de premier ordre. Ce 
n'est pas, à vrai cure, une ville de fabriques, 
mais plutôt de comptoirs d'expédition et un des 
grands marchés tlu inonde pour les broderies. 
Cette ville est célèbre aussi par son ancienne 
abbaye, dont les bâtiments sont aujourd'hui 
occupés par l'évêché, les bureaux du gouver-
nement et la bibliothèque, riche en précieux 
manuscrits. Saint-Gall possède une université 
commerciale et d'intéressants musées. 
Borschach a un port très actif sur le lac de 
Constance. Altstaetten est une petite ville in-
dustrielle dans le bas-Rheintal. Wattwil est 
le centre de l'industrie du Toggenbourg. 
Rajjpersivil communique avec la rive oppo-
sée du lac de Zurich par une digue, sur la-
quelle passent la route et le chemin de fer. 
Wesen et Walenstadt sont aux deux extrémi-
tés du lac de Walenstadt. Sargans est bien 
placé à un carrefour de vallées. Les bains de 
Pfaeffers, situés dans une gorge étroite, et 
ceux de Bagatz, qui utilisent les eaux de 
Pfaeffers, sont très fréquentés. 
Saint-Gall est un canton mixte. Les catho-
liques forment les trois cinquièmes de la po-
pulation, les protestants le reste. Les Saint-
Gallois parlent l'allemand. 
XIX. CANTON D'APPENZELL 
1. SITUATION E l ASPECT 
1. Par quel canton celui d'Appen-
zell est-il complètement entouré? — 
2. Quel est son sommet le plus élevé? 
— !!. Quelles sont ses rivières? de quel 
coté s'écoulent-elles ? 
Le canton d'Appenzell repré-
sente la partie la plus élevée 
des Préalpes samt-galloises. 11 
est entouré de tous les côtés par 
le territoire saint-gallois, et de partout, il faut 
monter pour y arriver. C'est un pays de monta-
gnes disposées en courts rameaux, de collines, 
de vallons verdoyants, de gorges et de défilés. 
Fig, 12(>. — Canton d'Appenzell. 
Echelle : 1/740 OUI). 
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Fifl. !-"• — Irniiscli, vu d'avion, 
l'un des jolis bourgs des Rhodes-Extérieures. 
L'altitude est trop forte et le climat trop 
rude, pour que les cultures occupent beau-
coup de place ; le pays est couvert de forêts 
et de prairies, et sa richesse est le bétail. 
2. I'OPl LATIOX ET VILLES 
1. Quels sont les cantons de plus faible étendue et 
moins peuplés que celui d'Appenzell? — 2. Quelle est la 
densité kilométrique de sa population? — !!. Nommez 
les deux demi-cantons d'Appenzell. — 4. Citez les prin-
cipales localités de chacun d'eux. — 5 . Indiquez les lignes 
ferrées qui parcourent ce canton '.' 
L'industrie est une ressource importante 
du canton d'Appenzell. La broderie cl la faliri-
eatîon «les cotonnades occupent un (fraud nom-
lire de personnes. La population est nombreuse, 
elle s'élève h G4 000 habitants. 
Appenzell s'est divisé, à cause de la reli-
gion, en deux demi-cantons : les Rhodes-Inté-
rieures et les Rhodes-Extérieures. 
Rhodes-Intérieures. — Ce demi-canton a 
14 000 habitants, catholiques. Appenzell, chef-
lieu, est un bourg dans une situation char-
mante. C'est le centre de la broderie à la 
main (5000 habitants). 
Rhodes-Extérieures. — La population est de 
60 000 habitants, protestants. Hérisau, chef-
lieu (14 000 habitants), est une ville indus-
trielle, avec de nombreuses usines, où tra-
vaillent des métiers mécaniques. Trogen, job 
bourg au milieu des forêts et des prairies, est 
un des lieux de réunion de l'assemblée générale 
des citoyens (landsgemeinde) la 
plus nombreuse de la Suisse. 
La langue des Appenzellois 
est l'allemand. 
§ XX. CANTON DE GLARIS 
1. SITUATION ET ASPECT DU PAYS 
1. Quels sont les 
cantons qui limitent 
celui de Claris? — 2. 
Citez les noms de 
quelques-unes des 
montagnes qui l'en-
tourent. — :t. Par 
quels points peut-on 
pénétrer dans le can-
ton 1 — A. Décrivez 
le cours de la Linlh. 
le canal qui se déverse dans le lac de 
Walenstadt et celui qui en sort ? — (i. Comparez le 
lac de Walensladt avec ceux de Brienz et de Thoune. — 
7. Comparez les cantons de Glaris et d'Uri au point de 
vue de leur orientation, de leur aspect, de leurs cours 
d'eau et des occupations de leurs habitants. — li. Com-
ment la construction du canal d'Escher et du canal de 
la Lintli a-t-elle fait disparaître les marais et permis de 
cultiver le sol ? 
Le canton de Glaris est entièrement com-
pris dans les Alpes. II se compose de la val-
Fond rouge 
5. Quel est 
r? 
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Flg. 12«. — Canton de Glaris, 
Echelle : 1/740 000. 
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Fig. 129. — Glaris, au pied de la masse imposante du Glaernisch. 
lée supérieure de la Linth et de quelques val-
lées latérales. Ces vallées sont profondément 
encaissées entre de hautes montagnes, comme 
celle d 'Uri; cependant le fond en est moins 
étroit. La contrée voisine du lac de Walen-
stadt a été longtemps malsaine; les inonda-
tions de la Linth y entretenaient des marais; 
la construction du canal Escher et du canal 
de la Linth a assaini le pays. 
L'agriculture proprement dite est peu déve-
loppée ; le fond des vallées est occupé par de 
belles prairies naturelles ; la montagne a des 
forêts et des alpages. 
2. POPULATION IÎT LOCALITÉS 
1. Quels sont les cantons de plus faible étendue et 
moins pennies que celui de Glaris ? — 3. Quelle est la 
densité kilométrique de ce canton ? — 3. Indiquez, du 
sud au nord, les principales localités glarounaiscs. — 4. 
Décrivez les voies ferrées qui passent sur le territoire 
de Glaris. 
La population du canton de Glaris est plus 
nombreuse que celle des autres vallées des 
Alpes ; elle ne tire pas seulement parti de l'éle-
vage du bétail, mais encore de plusieurs indus-
tries; elle fabrique un fromage spécial, vert, 
appelé le schabziger, ainsi que du thé suisse, 
fait avec des plantes des Alpes ; elle exploite des 
ardoisières; enfin elle s'occupe du filage et du 
tissage du coton, de la teinture et de l'impres-
sion en couleur des cotonnades. E y a 36 000 
habitants. 
De nombreuses localités se succèdent du 
sud au nord, dans la vallée de la Linth. Gla-
ris, chef-lieu (5500 habitants), a été presque 
complètement incendié en 1861, pendant que 
le fœhn soufflait. Il a été reconstruit avec 
des rues droites et régulières. Naefels se trouve 
dans la partie inférieure de la vallée. Elm, 
dans une vallée latérale, a beaucoup souffert, 
en 1881, d'un éboulement de montagne, qui 
fit de nombreuses victimes. 
Les Glaronnais sont protestants ; cepen-
dant un quart de la population est catholique. 
La langue du pays est l'allemand. 
XVI e LECTURE 
La Suisse du nord-est. — La principale ville 
de la Suisse orientale est Sainl-Gall. Elle porte 
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Flg. 130. — L'observatoire du sommet du Sacntis. 
Un observateur y habite toute l'année. 
le nom du célèbre missionnaire Gall, qui, au 
commencement du VIIe siècle, prêcha le chris-
tianisme aux habitants du pays. La pauvre 
cellule du moine a donné naissance à un cou-
vent fameux et à la ville elle-même. 
Grâce à de nombreux dons, l'abbaye de Saint-
Gall devint riebe et puissante. Le couvent pro-
prement dit, le dortoir, l'infirmerie, la pharma-
cie, l'école, l'hôtel des étrangers, les ateliers, 
les granges, les écuries formaient un vaste en-
semble de constructions. Les moines étaient ré-
putés pour leur savoir et leur école fut longtemps 
la plus renommée de l'Europe. Des élèves de 
tous les pays venaient y étudier. Un roi qui visi-
tait l'abbaye voulut les éprouver. Il fit répandre 
sur le sol de l'église, pendant une procession des 
élèves, une corbeille de pommes; pas un d'entre 
eux n'y toucha. Pour les récompenser, le roi 
leur accorda trois jours de congé. 
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La bibliothèque de Saint-Gall a conservé de 
ces temps lointains des manuscrits de grande 
valeur. L'abbaye a été supprimée en 1805. 
Aujourd'hui le canton de Sainl-Gall et ceux 
d'Appenzell, de Thurgovie et de Glaris sont au 
nombre des plus industriels et des plus commer-
çants de la Suisse. Comme marché central des 
broderies, la ville de Saint-Gall a acquis une 
réputation aussi grande que celle de Zurich et 
de Bâle pour les soieries. Glaris vend ses colon-
nades de couleur dans tous les pays du monde. 
En outre, la Suisse du nord-est fabrique des 
tissus de laine et de soie, des machines, des 
appareils électriques, etc. 
Le commerce n'est pas moins considérable, 
car c'est par les cantons de Thurgovie et de 
Saint-Gall que la Suisse communique avec le 
Wurtemberg, la Bavière et l'Autriche. Le lac de 
Constance, en particulier, sert beaucoup au 
commerce. Moins vaste et moins beau que le 
Léman, il a une navigation beaucoup plus active. 
Les chemins de fer apportent dans ses ports de 
grandes quantités de marchandises qui traver-
sent ensuite le lac sur des bateaux à vapeur ou 
sur des barques. A Romanshorn, la gare est à 
côté de l'embarcadère; les wagons passent sur 
des vapeurs munis de rails et sont transportés 
sur l'autre rive. Tandis que sur le Léman le 
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Coire, sur les flancs de la vallée du Rhin, en face du Calanda. 
mouvement de la navigation se fait surtout 
dans le sens de la longueur du lac, sur le lac 
de Constance il se fait dans le sens de la largeur. 
C'est dans la Suisse orientale 
que se trouve le principal obser-
vatoire de montagne, créé pour 
noter la température, la quantité 
de pluie tombée, la direction et la 
force du vent, etc. Il a été con-
struit aux frais de la Confédéra-
tion, sur le Sœntis, à 2500 m. de 
hauteur. Un observateur y habite 
toute l'année. Chaque jour il in-
forme, par télégraphe, l'observa-
toire central de Zurich du temps 
qu'il fait au sommet de la mon-
tagne. 
Une œuvre entreprise aussi 
par la Confédération a été la 
construction de canaux desti-
nés à empêcher les inondations 
du Rhin. Depuis des siècles, les 
crues du fleuve causaient de 
grands dégâts dans le Rheintal. 
On avait construit des digues, 
mais cela n'a pas suffi. Aussi la 
Suisse a-t-elle, en 1892, conclu 
avec l'Autriche un arrangement 
dans le but de donner au Rhin 
un nouveau lit, plus court que 
l'ancien. Les travaux, commen-
cés en 1893, ont été finis récem-
ment. Ils ont consisté en la cons-
truction de deux canaux, l'un 
qui supprime une boucle du Rhin 
près de Diepoldsau, l'autre qui 
conduit le fleuve directement au 
lac près de Fussach. Les eaux du 
fleuve arrivent ainsi plus rapide-
ment au lac de Constance et ne 
débordent plus sur la plaine. La 
frontière entre la Suisse et l'Au-
triche continue à suivre l'ancien 
cours du fleuve, de telle sorte que 
Diepoldsau reste suisse, Fussach 
et d'autres villages du delta du 
Rhin, autrichiens. 
§XXI. 
CANTON DES GRISONS 
1. SITUATION ET ASPECT 
1. Quelles sont les limites du canton 
des Grisons ? — 2. Où est située la chaîne des Alpes gla-
ronnaises et quelles en sont les principales sommités? — 
3. Entre quelles montagnes l'Engadine est-elle comprise? 
—• 4. Indiquez la situation des massifs de l'Adula et du 
Fig. 133. — Le col et le lac de l'Obcralp. 
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Rbaetikon. — 5. Quels sont les sommets 
des ('irisons qui sont couverts de neiges 
persistantes et de glaciers? — (!. Cher-
chez sur la carte la position du Piz Lan-
guard. — 7. Quelle est la principale 
montagne que l'on voit de cette som-
mité? — !!. Quels sont les passages du 
canton et quelles sont ies vallées et les 
localités qu'ils font communiquer entre 
eux? — 9. Décrivez le cours du Rhin, 
du mont Badus à Malenfeld. — 10. 
Qu'appelle-t-on Rhin moyen et Rhin postérieur ? — 
11. Décrivez le cours de l 'inn. — 12. Dans quel cours 
d'eau se jette la Moesa ? — 13. A quel fleuve se rend 
le Ram ? — 1-5. Citez les noms des vallées qui abou-
tissent à celle du Rhin. — 15. Citez les cantons situés, 
comme les Grisons, entièrement 
dans les Alpes. 
Le canton des Grisons est 
compris entièrement dans les 
Al pes. Il est formé d'un grand 
nombre de vallées, dont 
deux, celles du Rhin anté-
rieur et de V Engadine, sont 
longitudinales. Ces vallées 
sont coupées de défilés qui en 
rendent l'accès difficile ; les 
cols sont nombreux. Au delà 
de ces passages, quelques ré-
gions sont situées sur le ver-
sant sud des Alpes. 
L'ai lit ode moyenne du can-
ton esl élevée. Aussi le pays 
est-il jieu productif; près <le 
la moitié du territoire ne don-
ne absolument rien. Dans les 
hautes vallées et sur les pen-
tes des montagnes s'étendent 
des pâturages. Les habitants 
y vivent de l'élevage du bé-
tail, vaches, brebis, chèvres, 
ainsi que de l'exploitation 
des forêts. 
Les vallées basses, tant au 
nord qu 'au sud, sont bien cul-
tivées. Entre Coire et Maien-
feld se trouvent des vigno-
bles. La partie inférieure du 
val Mesocco ou Mesolcina et 
du val Poschiavo a des 
champs de tabac, des fi-
guiers, des mûriers pour l'élève du ver à soie. 
2. POPULATION ET LOCALITÉS 
1. Quel est, en Suisse, le rang du canton des Grisons au 
point de vue a) de l'étendue, h) du nombre des habitants? 
— 2. Calculez la densité kilométrique de sa population. 
— 3. Indiquez les localités des Grisons en les groupant 
de la manière suivante : al vallée du Rhin, b) vallée du 
Rhin postérieur, c) Praettigau et vallée de Davos, d) En-
gadine, e) val Poschiavo, f) Mesolcina ou val Mesocco. 
— i. Où est situé le Parc National? — 5. Décrivez les 
principales lignes de chemins de fer. 
La population est de 130 000 habitants; 
c'est extrêmement peu; encore les ressources 
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du pays sont-elles insuffisantes, 
et beaucoup de Grisons sont obli-
gés d'aller gagner leur vie à l'é-
tranger comme pâtissiers, confi-
seurs ou négociants. Grâce aux 
chemins de fer qui ont facilité 
l'accès des hautes vallées, les 
touristes et étrangers viennent 
en grand nombre dans le pays ; 
l'industrie des hôtels occupe 
beaucoup de personnes. 
Coire, chef-heu du canton et 
résidence d'un évêque (16 000 
habitants), est situé près du 
coude du Rhin. C 'est là que s'ar-
rêtent les lignes des chemins de 
fer fédéraux et que commence 
le réseau des chemins de fer rhétiques, à voie 
étroite. Maienfeld est connu pour son vignoble. 
Sur le Rhin antérieur sont Ilanz et Disen-
tis; cette dernière localité a une vieille abbaye. 
Sur le Rhin postérieur, Thusis est à l'entrée 
d'un faisceau de vallées. 
La vallée de Davos est, grâce à son altitude 
et à sa position abritée, un heu de séjour très 
fréquenté par les personnes malades de la 
poitrine. 
L'Engadine communique avec Thusis par 
la ligne et le tunnel de l'Albula. Les touristes 
s'y portent en foule. Saini-Moritz et Tarasp 
possèdent des sources minérales réputées. 
Un chemin de fer, qui franchit à ciel ou-
Flg. 136. — Vlllooe d'Engodlne. 
FIg. 137. — Davos, hôtels et sanatoria à l'altitude de 1500 m. 
vert le col de la Bernina, mène à Poschiavo. 
Au point de vue de la religion, les Grisons 
sont divisés; cependant les protestants sont 
en majorité. L'allemand est parlé surtout au 
nord. Dans la vallée du Rhin antérieur jusqu'à 
Reichenau, on parle le romanche ; dans une par-
tie du bassin du Rhin postérieur et dans l'En-
gadine, c'est le ladin, apparenté au romanche ; 
les vallées du sud sont de langue italienne. La 
diversité est très grande ; parfois d'un village 
à l 'autre, la langue et la religion changent. 
§ XXII. CANTON DU TESSIN 
1. SITUATION ET ASPECT 
1. De quels territoires le Tessin est-il 
entouré? — 2. Quelles sont les deux 
sommités neigeuses situées l'une sur la 
frontière orientale, l'autre sur la fron-
tière occidentale de ce canton? — 3. In-
diquez la position du Monte Ceneri (pro-
noncez : monté tchénéri). — 4. Cherchez 
sur la carte la position du Monte Gene-
roso, et citez, d'après la fig. 139, les prin-
cipales sommités des Alpes que l'on voit 
— 5. Par quels passages peut-on entrer 
dans le canton du Tessin du côté nord? — 6. Décrivez le 
cours du Tessin. — 7. Indiquez ses afTluents ainsi que 
ceux du lac Majeur. — 8. Comment se nomme la vallée 
arrosée par le Tessin ? — 9. Quelle est la rivière qui 
conduit au lac Majeur les eaux du lac de Lugano ? 
Le canton du Tessin est situé tout entier 
sur le versant méridional des Alpes. Celles-
ci le séparent du reste de la Suisse, avec 
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Fig. 138. — Les zigzags de la route du Saint-Gothard, 
au-dessus d'Alrolo. 
laquelle il communique difficilement. H est 
montagneux, avec des vallées profondes, aux 
versants très inclinés, exposées aux avalan-
ches et aux glissements de terrain. Cependant 
la partie sud, au delà du Monte Ceneri, est 
moins accidentée et moins élevée. 
Les montagnes n'ont d'autres ressources 
que les pâturages ; les forêts sont épuisées. Les 
vallées ont des champs de céréales et des 
vignes ; sur leurs bords sont des forêts de châ-
taigniers. Le climat doux de la partie méri-
dionale y permet la culture du tabac, du maïs, 
de la vigne, du pêcher, du figuier, du mûrier, 
de l'oranger, du citronnier, de l'olivier, etc. 
2. POPULATION ET VILLES 
1. Quel est, parmi les cantons suisses, le rang du Tes-
sin, a) pour l'étendue, b) pour le nombre des habitants ? 
— S. Quelle est la densité kilométrique de sa popula-
tion ? — 3. Citez les localités de la vallée du Tessin 
et de la partie méridionale du canton. — A. Décrivez la 
ligne ferrée de Goeschenen à Côme. — 5. Quels sont les 
autres chemins de fer du canton ? 
La population du Tessin est de 162 000 
habitants. C'est plus que n'en peut nourrir ce 
pays pauvre, et beaucoup de Tessinois s'en 
vont à l'étranger exercer les métiers de maçon, 
de plâtrier, de vitrier, de sculpteur, etc. Tan-
tôt ils ne s'absentent que pour une saison, 
tantôt pour plusieurs années. 
Au pays, il reste, à côté de l'agriculture, les 
ressources de l'industrie. Le Tessin s'occupe 
de la fabrication des cigares, du linoléum, et 
d'électrochimie. 
H y a trois villes principales : Bellinzone, 
chef-lieu, au pied de deux collines surmontées 
d'anciens châteaux (11 000 habitants). Lo-
carno, dans une contrée des plus abritées, a 
un aspect italien. Lugano est, comme Locarno, 
recherché par les étrangers; c'est la ville la 
plus peuplée du Tessin (16 000 habitants). 
Airolo, à l'extrémité nord du canton, est 
au débouché du tunnel du Gothard. Mendrisio, 
à l'extrémité sud, est au milieu de campagnes 
fertiles. 
Les Tessinois parlent l'italien ; ils sont catho-
liques. 
XVII° LECTURE 
La Suisse romanche et italienne. — Depuis 
longtemps déjà, les Grisons étaient les alliés des 
Suisses; le Tessin était un pays sujet de l'an-
cienne Confédération. C'est seulement en 1803 
qu'ils ont été constitués en cantons suisses, dis-
tincts et se gouvernant eux-mêmes. 
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Fig. 139? —• Les Alpes vues du Monte Generoso. 
LA SUISSE ROMANCHE ET ITALIENNE 83' 
Les montagnes qui forment 
le canton des Grisons ne sont 
pas si élevées que les Alpes valai-
sannes et bernoises; leur prin-
cipal sommet, la Bernina, a 
4050 m. En revanche les Grisons 
se distinguent par la hauteur de 
leurs vallées. Les localités de la 
Hautc-Engadine ont de 1600 à 
1800 m. d'altitude. Le fond du 
val d'Avers dépasse de plusieurs 
centaines de mètres les sommi-
tés du Jura; c'est dans cette 
vallée que se trouve Juf (2133 
m.), hameau de 24 habitants, 
qui est, en Suisse, la plus haute 
localité habitée. 
Le climat est rude dans ces 
vallées élevées; même en juillet 
et en août, le lac de Sils (Haute-
Engadine) se couvre quelquefois 
d'une légère couche de glace. A 
Juf, c'est à peine si le montagnard parvient à 
tirer 'de '|son jardinet quelques légumes, entre 
autres des raves et des laitues. 
C'est au sud de la Basse-Engadine, dans la 
région située entre Zernetz et le col de l'Ofen, 
Flfl. 140. Juf. (Le village est situé au-dessus de la limite des forêts. 
Il est souvent bloqué 5 à 6 mois par la neige.) 
que se trouve le Parc national. On donne ce nom 
à un territoire réservé, créé en 1914, auquel on 
veut laisser son aspect naturel et sauvage, sans 
que personne puisse y toucher. Aucun hôtel ne 
pourra y être construit. Il est absolument 
Fin. 141. — Guütlria, vu d'avion. Construit sur une pente escarpée, ce village se mire dans le lac de Lugano. 
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Flg. 142. — Le lac de Lugano et le pont-digue de Mellde 
défendu d'y chasser, d'y tuer un animal, d'y 
arracher une plante quelconque. Ainsi les cha-
mois pourront y vivre en paix, les plantes 
rares, disparues ailleurs, continueront à y fleurir, 
et la nature y sera protégée con-
tre tout dégât. 
Le canton des Grisons est peu 
peuplé en proportion de son éten-
due. Mais les habitants se sont 
servis de leurs montagnes comme 
d'une forteresse ; grâce à elles, ils 
ont pu garder leur indépendance. 
Ils sont restés isolés. Dans beau-
coup de vallées, les langues des 
contrées voisines, l'allemand et 
l'italien, n'ont pas pu pénétrer; 
on y parle encore une vieille 
langue, le romanche, issue du 
latin. 
Sur la carte, le Tessin semble 
être une presqu'île de la Suisse 
du côté du midi. Jadis, il était 
en communication difficile avec 
les autres cantons; aujourd'hui, 
le chemin de fer du Gothard le relie à la Suisse 
centrale. Le voyage de Lucerne à Côme, par 
cette ligne, est un des plus beaux qu'on puisse 
faire. Après avoir passé au pied du Righi et 
Fig. 143. — Lacs de Sils (au fond) et de Silvaplana, dans la Hautc-Engadlnc. 
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parcouru la vallée d'Uri, on traverse le tunnel 
du Gothard et l'on pénètre dans le Tessin. 
Quel changement 1 D'un côté à l'autre du 
tunnel, les costumes, les physionomies, le lan-
gage sont différents. La haute vallée du Tessin 
est, comme celle d'Uri, bordée de montagnes 
escarpées; mais, à mesure que l'on s'avance vers 
le sud, l'air devient plus chaud et le paysage 
plus riant. Bientôt apparaît le châtaignier, en-
suite la vigne, et enfin le figuier et l'oranger. 
Le train passe à Bellinzone, puis traverse le 
Monte Ceneri par un tunnel. Il descend sur 
Lugano, jolie ville entourée de maisons de cam-
pagne et de jardins. Après avoir franchi le lac 
de Lugano sur un pont-digue, il touche Men-
drisio et arrive à Chiasso, situé à la frontière 
méridionale du Tessin. Rien ne rappelle ici la 
nature rude'et grandiose des Alpes centrales. 
Le terrain s'est abaissé; les champs ombragés 
s'étendent à perte de vue. C'est déjà le ciel pur, 
le doux climat et la superbe végétation de 
l'Italie. 
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